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INTRODUCTION 
Flash-back… 

2011 : nous prenons connaissance des résultats de l’enquête internationale sur le développement des 

compétences en lecture des élèves de 4ème primaire (PIRLS) et des piètres résultats des élèves en 

Fédération Wallonie-Bruxelles. Comme lors des tests précédents (2006), les performances de nos 

élèves se situent à nouveau parmi les plus faibles (506). 

Ne pouvant rester insensibles à ces résultats récurrents, dès 2011, nous avons décidé de mettre en 

place, à l’Institut Supérieur de Pédagogie de Namur, un plan lecture ayant comme objectif de mener 

une réflexion sur les pratiques efficaces en matière d’apprentissage de la lecture. 

Au cœur des débats, nous avons inscrit la littérature de jeunesse car elle permet de donner du sens 

aux activités de lecture. Depuis lors, nous avons ainsi pu former plus d’une centaine d’enseignants. 

À la demande des enseignants inscrits dans nos formations, nous avons encore, dès l’année scolaire 

2015-2016 organisé une recherche-action visant l’utilisation de la littérature de jeunesse dans les 

classes du fondamental en vue d’améliorer les compétences des enfants au niveau de la 

compréhension en lecture et au niveau de la production d’écrit.  

Les personnes de terrain fréquentant notre Institut de formation désiraient fortement s’investir, se 

former et faire évoluer leurs pratiques pour donner à leurs élèves plus de chances d’entrer en lecture. 

Dans tous les cas, personne ne souhaitait rester de marbre face à ce constat alarmant que nous 

livraient les résultats PIRLS. 

 

2016 : les nouveaux résultats PIRLS paraissent dans la presse et nous montrent que le score de nos 

élèves en Fédération Wallonie-Bruxelles a encore baissé (497). « La FW-B, déjà en queue de peloton en 

2011, maintient cette position notamment en raison d’une baisse significative de ses résultats en 2016 

(-9 points) »1. 

Consternation !  

Qu’a-t-on fait de l’analyse effectuée par l’ULg et des pistes proposées en 2006 et 2011 en vue 

d’améliorer les résultats de nos élèves ? En interrogeant de très nombreux enseignants, force est de 

constater qu’ils ne sont généralement pas informés de celles-ci.  

Nous pouvons ainsi regretter l’absence d’une dynamique institutionnelle visant à informer les 

enseignants et veillant à la mise en œuvre concrète des pistes d’amélioration ciblées par l’équipe de 

chercheurs en charge de l’analyse des résultats PIRLS. 

 

Dix années ont passé… Dix années de constats identiques… Triste réalité ! 

Au lieu de nous lamenter, il nous a semblé plus constructif de nous intéresser aux pratiques des pays 

qui se situent depuis quelques années déjà en tête de classement. 

                                                           
1 Note de synthèse- PIRLS 2016- Patricia Schillings, Virginie Dupont, Stéphanie Géron, Anne Matoul, sous la direction de 

Dominique Lafontaine- ULg 



 

C’est dans cette optique que s’est organisée la recherche-action de l’année scolaire 2017-2018 prenant 

appui sur des pratiques de lecture autonome, de stratégies de lecture et d’écriture ainsi que sur le 

développement d’une posture d’auteur et de lecteur expert. 

Notre groupe de recherche, réparti sur deux implantations (Namur et Mariembourg), s’est dès lors 

inscrit dans une réflexion plus large visant l’implémentation de la littératie et dans une volonté 

d’acculturation au sein des classes afin de développer les compétences en lecture et en écriture des 

élèves de l’enseignement fondamental. 

Prenant en compte les priorités du « Pacte pour un enseignement d’excellence » et les mesures 

précisées dans le « Plan Lecture », nous avons défini trois axes prioritaires de réflexion : 

1. Prendre connaissance des pratiques étrangères efficaces en matière d’apprentissage de la 

lecture et de l’écriture (Irlande et Canada) ; 

2. Cibler les apprentissages prioritaires à travailler en continuité au sein des classes ; 

3. Inscrire les pratiques dans une perspective culturelle. 

Ces priorités se retrouvent en filigrane de toutes nos réflexions et des pratiques vécues par les 

enseignantes. 

Nous sommes toutes convaincues qu’accentuer l’apprentissage de la langue de l’enseignement est un 

enjeu d’équité et d’accrochage scolaire. C’est pourquoi, nous avons souhaité garder une trace des 

réflexions et expérimentations menées afin de pouvoir diffuser des pratiques qui ont fait leurs preuves 

dans les classes concernées.  

Pour paraphraser Pennac, souvent le professeur exige de ses élèves qu’ils lisent. Cette obligation à lire 

a peu d’effets positifs : « Il faut lire, il faut lire… Et si, au lieu d’exiger la lecture le professeur décidait 

soudain de partager son propre bonheur de lire ?2 ». C’est ce bonheur partagé que nous livre les 

enseignantes au travers de leur vécu de classe. Qu’elles en soient encore une fois remerciées. 

 

Le devoir d’éduquer consiste au fond à donner aux enfants les moyens de juger librement s’ils éprouvent ou non le 

besoin des livres… 

Un particulier peut rejeter la lecture mais il est intolérable qu’il se sente rejeté par elle… 

Il s’agit donc d’ouvrir des portes, l’enfant sera libre ensuite de les dépasser, d’en ouvrir de nouvelles ou de les refermer… 

Les enseignants se doivent donc non seulement d’utiliser mais d’enrichir ce capital de possibles afin d’amener chaque 

enfant à conduire et à dominer son destin scolaire et social au lieu de le subir… 

Daniel Pennac  

 

 

 

 

 

 

                                                           
2 Daniel Pennac (1995). Comme un roman. Ed. Folio Poche 



 

 

1.1. Les approches expérimentées dans les classes. 

 

Les expérimentations menées dans les classes peuvent s’organiser en trois parties : 

 -celles visant la création d’un environnement favorable à la lecture en privilégiant le plaisir et 

le désir de lire ; 

 -celles mettant en œuvre les habiletés prévues dans le programme ‘PARLER’ ; 

 -celles prenant appui sur les pratiques de la lecture autonome. 

 

1.1.1. Cultiver le plaisir et le désir de lire en créant un environnement favorable à 

l’apprentissage. 

Les expérimentations vécues dans ce cadre s’inspirent de l’approche de la lecture proposée par Sophie 

Gagnon. L’idée est de sortir de « la spirale négative » dans laquelle s’enferment trop d’enfants qui 

n’aiment pas lire et trouvent la lecture bien trop difficile.3 Pour les accrocher à la lecture, il importe 

donc de « faire sortir les livres du cadre matière » et de leur proposer des activités significatives autour 

des livres : avoir des livres variés à proximité, prévoir des apéros littéraires, des dominos littéraires, 

des temps de lecture à soi, … 

En propageant le plaisir de lire chez les élèves4comme proposé par Sophie Gagnon, les enseignantes 

ont surtout visé le développement de facteurs motivationnels pour re- donner, à tous, le plaisir et le 

désir de lire. Vu les résultats des élèves en FWB aux épreuves PIRLS, accrocher les enfants à la lecture 

est une urgence publique. Les pistes proposées par les enseignantes, dans le cadre de la recherche-

action, nous offrent donc de nouvelles perspectives. 

 

1.1.2. Les habiletés du programme PARLER travaillées dans le cadre des 

formations. 

Dans le cadre de la recherche-action, deux approches du programme ‘PARLER’ ont été 

particulièrement travaillées dans les classes. 

 -La conscience phonologique en maternelle car les enseignantes ont pris conscience de la 

nécessité de travailler les habiletés phonologiques pour permettre à tous les élèves une entrée 

favorable dans la lecture. 

La programmation des ateliers ‘PARLER’ permet d’aborder des éléments essentiels tels que la 

découverte du mot, la segmentation de mots, la fusion de syllabes, la suppression de syllabes, la 

segmentation de syllabes, la fusion de phonèmes, la connaissance des phonèmes et la suppression de 

phonèmes. L’approche ludique offre à chaque enfant l’opportunité de s’intégrer dans le processus. 

                                                           
3 Gagnon-Roberge Sophie (2018). Conjuguer lecture et plaisir pour une nouvelle approche de la lecture en classe. Ed. 
Erasme. 
4 Gagnon-Roberge Sophie (2016). Propager le plaisir de lire chez les élèves. Ed. Chenelière Education. 



 

Les enseignantes ont fait le choix de ne pas suivre le programme à la lettre mais de s’en inspirer pour 

construire une planification cohérente. 

 

 -Le travail sur la compréhension de la langue a fait l’objet d’un accompagnement d’une année 

dans une école. L’expérimentation relatée permet de prendre conscience des effets positifs des 

séquences régulières et structurées visant le développement d’habiletés particulières comme la 

déduction, l’analyse de situations, le traitement des connecteurs et des pronoms, la prise d’indices, la 

reconstitution d’un récit, … auprès d’enfants de 3ème maternelle. 

Les constats établis par les enseignantes et relatés par la conseillère pédagogique qui les a 

accompagnées sont d’un extrême intérêt pour toute personne susceptible d’intervenir auprès 

d’enfants. 

 

Quelques enseignants ont encore expérimenté les séquences concernant la fluence sans que cela ne 

fasse l’objet d’un travail écrit. 

 

Ces différentes expériences de classes démontrent l’intérêt du programme ‘PARLER’ dans nos écoles 

en FWB. Ce programme a déjà fait ses preuves en France où il a permis à tous les enfants des écoles 

expérimentales, notamment les plus fragilisés par le système car ne maîtrisant peu, voire pas la langue 

de l’enseignement, de mieux réussir leurs premiers apprentissages en lecture. 

 

 

1.1.3. La mise en œuvre de la lecture autonome dans les classes de 

l’enseignement fondamental. 

La lecture autonome est un outil permettant de gérer et d’évaluer la compréhension en lecture5.  

Cette approche de la lecture vise à donner plus d’authenticité aux lectures en classe car les enfants 

sont considérés comme de vrais lecteurs, capables de renforcer leurs habiletés de compréhension et 

de réflexion et ce, dès le plus jeune âge. 

Les tâches proposées sur les fiches de lecture présentent donc des questions ouvertes et privilégient, 

de ce fait, les réponses construites et réfléchies. En observant ses élèves, l’enseignant peut se rendre 

compte des habiletés maîtrisées mais aussi de celles à renforcer. L’enseignant pourra encore prendre 

conscience des multiples possibilités d’aborder une stratégie particulière mais aussi de la nécessité de 

les travailler toutes en classe. 

 

Cet outil a inspiré de nombreuses enseignantes inscrites dans la recherche-action : en maternelle, en 

primaire et dans l’enseignement spécialisé, des séquences d’apprentissage ont été construites sur base 

de l’approche envisagée dans la lecture autonome. 

                                                           
5 Donohue L. (2012). La lecture autonome- gérer et évaluer la compréhension en lecture. Ed. Chenelière Education. 



 

Les fiches de lecture construites ont véritablement permis à ces enseignantes d’orienter 

l’apprentissage au cours du processus de lecture et d’observer l’engagement de leurs élèves dans des 

tâches significatives. 

De nombreuses adaptations de l’outil sont proposées, correspondant chaque fois à un contexte 

particulier de classe. Mais une constance est prégnante : la volonté, chez toutes les enseignantes 

concernées, de construire des apprentissages solides visant l’autonomie de leurs élèves. 

 

Nous partageons encore avec vous des projets et des outils mis en œuvre dans les classes afin 

d’améliorer les apprentissages des élèves. De même, la structuration des apprentissages restant 

problématique, nous proposons des processus expérimentés avec succès dans des classes : les ‘cinq 

au quotidien’, les cercles de lecture, la pratique du mur des mots, les sacs à histoires et les carnets 

de lecture. 

 

Notre approche n’a pas la prétention d’être exhaustive mais se veut être un relevé de diverses 

expérimentations menées sur le terrain par 23 enseignantes. 

Nous souhaitons surtout faire connaître et partager de ‘bonnes pratiques’ dont les enseignantes ont 

pu mesurer les effets auprès de leurs élèves : augmentation du plaisir de lire, motivation à aller vers 

les livres, affinement du questionnement face aux livres, utilisation autonome de stratégies 

enseignées, … 

Le gain pour les enfants est indéniable.  

Lorsqu’on sait les difficultés en lecture qu’éprouvent les enfants en FWB, ces pratiques inspirantes 

peuvent offrir quelques pistes de réflexion et tout au moins, ouvrir le débat. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

1.2. Des situations de classes permettant de cultiver le plaisir et le 

désir de lire dans l’enseignement fondamental. 

 

1.2.1. Partage du vécu dans des classes verticales primaires. 

Article de Jessica Marteleur, Nathalie Plisson, Céline Balcaen, Mélanie Metz, Hélène Dromelet, 

Aurore Veldeman et Demon Karine (P3-P4-P5-P6). 

 

Donnons le goût de la lecture 
 

Introduction. 

À la suite de l’intervention de Sophie Gagnon durant la 

recherche-action, Nathalie Plisson (3e et 4e années à Cul-Des-

Sarts), Jessica Marteleur (5e et 6e années à Cul-Des-Sarts) et 

Céline Balcaen (5e année à Pesche) ont décidé de tester plusieurs 

des pistes proposées afin d’amener le plaisir de lire à nos têtes 

blondes. 

 

Création d’un coin lecture.  

À Pesche, en 5e année, les enfants ont pu découvrir, au début de 
l’année scolaire, une série de livres à partir de différents jeux. La 
découverte de tous ces livres a amené les enfants à effectuer des 
classements selon leur genre.  
Les enfants ont, par après, rédigé le règlement de leur coin lecture et leur fiche d’emprunt.  
Ils ont chacun amené des coussins, des couvertures et des nounours pour égayer ce petit coin afin qu’il 
soit accueillant et cosy.  
Tous les jours, les enfants pouvaient se rendre au coin lecture, soit durant les « 15 minutes de lecture » 
ou lorsqu’ils avaient du temps libre.  
Au début, ils n’y allaient pas spontanément. 
Mais au fil de l’année scolaire, les enfants se 
sont pris au jeu et ils s’y rendaient avec 
beaucoup de plaisir.  
 
Depuis plusieurs années, à Cul-des-Sarts, une 

bibliothèque est à la disposition des enfants 

durant les récréations et les temps de midi. 

Les enfants s’y rendent encore, accompagnés 

de leur enseignant. Bien souvent, les plus 

grands font lire les plus petits ou leur lisent 

des histoires. 

Nous constatons que le fait d’avoir un coin 

lecture accueillant donne envie aux enfants 



 

de s’y rendre et d’y passer du temps pour lire, emprunter des livres ou encore être dans un endroit 

calme.  

 

Les 15 minutes de lecture. 

Nous avons exploité les 15 minutes de lecture sous la forme d’un rituel quotidien : chaque enfant (et 

aussi l’enseignant) peut, durant cette période, choisir un livre et le lire. 

Certains enfants en difficulté de lecture venaient auprès 

de l’enseignant pour une lecture guidée. L’enfant n’est 

pas obligé de terminer un livre dont la lecture s’avère 

trop complexe ou dont le sujet ne le passionne pas.  

Ces 15 minutes de lecture ont surtout comme objectif de 

donner envie de lire et elles ne doivent donc pas devenir 

un fardeau ni une contrainte. 

 À Pesche, les 15 minutes sont organisées le matin, juste 

après la récréation. À Cul-des-Sarts, elles sont prévues 

en fin de journée.  

 

 

 
 
 

 

 



 

Les apéros littéraires. 

À la Saint-Nicolas, les enfants de P5 et P6 de Cul-des-Sarts ont reçu chacun un livre selon leur niveau 

de lecture. Trois livres ont ainsi été sélectionnés :  

 Sophie Laroche. Les enquêtes d’Anatol Bristol. 

Ed. Auzou (Niveau 1) ; 

 Danielle Thiery.  Nuit blanche au musée. Ed. 

Syros (Niveau 2) ; 

 Pierdomenico Baccalario. Ulysse Moore : les 

clés du temps. Ed. Bayard (Niveau 3) 

Dans un premier temps, chaque enfant a lu 

individuellement son livre. Ensuite, à l’aide des fiches 

de lecture autonome, ils ont créé, en groupes, une 

affiche pour faire découvrir leurs livres et expliciter 

leurs contenus lors des « apéros littéraires ».  

Le « jour J », les enfants ont apporté de quoi se 

restaurer, dressé la table et inscrit au menu les 3 

livres qui allaient être présentés. Les présentations 

ont permis d’ouvrir le débat mais surtout ont donné 

envie aux autres enfants de lire les livres de leurs pairs. 

 

Le jeu de piste littéraire. 

Le but de ce jeu est de découvrir les nouveaux livres de la bibliothèque ou une série de livres apportée 

durant l’année. Pour ce faire, plusieurs livres sont cachés dans la classe et les enfants, répartis en 

groupes, reçoivent une carte-consignes. Il s’agit de retrouver le livre adéquat en suivant les consignes 

données et en répondant à la question-énigme posée par l’enseignant. Lorsque tous les livres sont 

découverts, un défi est proposé aux enfants sous la forme d’un message codé. 



 

 

 

Le domino littéraire. 

Des livres sont étalés au sol tandis que les 

enfants sont placés en cercle. Chacun choisit 

1 ou 2 livres (selon le nombre de livres 

disponibles) qui leur plait parmi ceux 

proposés.  Chacun communique aux autres 

le titre, l’auteur et la maison d’édition du 

livre choisi et argumente son choix. Quand 

tout le monde s’est exprimé, l’enseignant 

pose son livre au sol et les enfants doivent 

arriver à poser le leur en trouvant un point 

commun avec ce dernier- principe du 

domino-.  

Les points communs peuvent être : la couleur, la police 

d’écriture, un même mot, un même thème, …  

 

 

 

 



 

   

 

 

 

 

 

 

Recevoir un auteur en classe. 

Nous avons reçu les autrices et illustratrices, Françoise Rogier et Sophie Daxhelet. Recevoir un auteur 

en classe est une expérience très enrichissante pour les enfants. Ainsi, la rencontre avec l’univers 

créatif d’un auteur les motive à entrer en littérature et en écriture. 

 

 

La chaise musicale littéraire. 

L’objectif de ce jeu est de donner envie aux enfants de lire les livres consultés lors de la chaise musicale 

(règles du jeu traditionnel mais lors des arrêts, les enfants bénéficient de 2-3 minutes pour découvrir 

le livre placé sur leur chaise). Juste le temps de mettre l’eau à la bouche ou de prendre conscience 

qu’un livre ne convient pas.  

 

 

 

- les ateliers lecture 



 

Les ateliers littéraires. 

Les enfants choisissent un album, s’entraînent à le lire, réalisent une 

affiche publicitaire et des petits signets souvenirs à distribuer. Ils peuvent 

encore préparer une activité ludique en lien avec leurs lectures.  

Sous forme d’ateliers chaque enfant présente son livre et son activité aux 

autres. 

 

 

Vous trouverez un extrait de la liste reprenant les idées 

des différents ateliers en annexe 2. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le five finger test. 

Le five finger test est un outil utile à l’enfant car il lui permet de savoir si le livre est adapté à son niveau 

de lecture ou pas. En effet, l’enfant ouvre le livre à n’importe quelle page et la lit. A chaque mot de 

vocabulaire qu’il ne comprend pas – et pour lequel le contexte ne permet pas de comprendre-, celui-

ci lève un doigt. Si l’enfant arrive à finir la page et qu’il lui reste au moins un doigt plié c’est que le livre 

convient à l’enfant. Si tous les doigts restent pliés, c’est que le livre est trop facile. Cependant, si tous 

les doigts sont levés c’est que le livre est trop compliqué ou n’est pas encore du niveau du lecteur. 



 

Les lectures aux plus jeunes.  

À la suite de la création de livres en classe, les enfants sont allés les présenter dans les classes de 

maternelle et de 1e et 2e années primaires. Le but était d’oraliser l’histoire, de se l’approprier mais 

aussi de mettre en exergue, avec fierté, leur création.  

Cet échange a suscité l’engagement des petits dans la lecture. Ils sont d’ailleurs très demandeurs de 

ces moments privilégiés. 

 

 

 

 

La « Petite Fureur de lire ». 

La « Petite Fureur de lire » est un concours annuel organisé par le Service Général des Lettres et du 

Livre de la Fédération Wallonie-Bruxelles pour les enfants de 3 à 13 ans. Une sélection de douze titres 

est proposée à la lecture aux enfants (trois livres par catégorie d’âge mais l’enfant peut librement 

choisir un titre parmi ceux présentés). Les enfants sont invités à créer à partir du livre sélectionné.  

Les écoles de Cul-des-Sarts et Pesche y participent chaque année mais ont vécu, durant l’année scolaire 

2017-2018, une expérience extraordinaire : 24 heures de découvertes, de présentations, de créations 

autour des livres de la sélection ! 

 

 

 

 



 

Ces 24h ont été ponctuées par la visite de l’auteure illustratrice Françoise Rogier et de la conteuse 

Raphaëlle Bouillon.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les enfants ont choisi une présentation originale des livres choisis. Ils ont encore réalisé un résumé, 

des costumes, des décors, des dialogues… en vue de les présenter.   

Quel bonheur de voir tous les enfants déployer autant d’énergie autour des livres et ce, jusqu’au 

moment du coucher ! Les livres ont ainsi accompagné les enfants dans leurs rêves… 
  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Petit retour sur les pratiques…  

Les différentes activités mises en œuvre avaient comme objectif de développer le goût de la lecture 

chez les enfants. Après une année de pratiques, nous pouvons affirmer que l’objectif est atteint car un 

maximum d’élèves a accroché à la lecture alors que certains étaient réticents à la base.  

Voir annexe 3 : article de presse 

explicitant ce projet (Couvin.be) 



 

-La liberté de choix qu’offrent les coins lecture permet à l’enfant de s’y sentir bien et de ne pas ressentir 

la lecture comme une contrainte scolaire. En effet, le fait de quitter les bancs, de prendre un coussin, 

de retirer ses chaussures, d’être au calme, de se mettre à l’aise, … favorise le plaisir de lire pour tous. 

-Les 15 minutes de lecture permettent d’apaiser l’ensemble de la classe si le moment est bien choisi. 

Nous avons constaté que les enfants étaient moins réceptifs pour cette activité en fin de journée. Vivre 

ce temps après une récréation semble donc être plus judicieux. Toutefois, au fil de l’année scolaire, les 

enfants profitaient de mieux en mieux de ce temps de lecture. 

 -Les apéros littéraires sont intéressants car ils donnent envie aux enfants de découvrir les livres 

présentés. De plus, ils permettent de vérifier la compréhension de l’histoire sans la peur de 

l’évaluation. Néanmoins, ce type d’activité prend du temps et doit être planifié durant l’année scolaire.  

-Le jeu piste littéraire et le domino des livres sont des activités ludiques mais occasionnelles car elles 

ne peuvent s’organiser que lorsqu’il y a de nouveaux livres dans la bibliothèque. Par ce biais, on peut 

vraiment aborder la compréhension en lecture et la mise en œuvre de stratégies telles que se poser 

des questions ou visualiser. 

-Nous avons encore constaté que le « five finger test » était utilisé le plus souvent par les élèves en 

difficulté de lecture. Il est important d’expliquer à l’enfant que c’est bien la compréhension d’un mot 

dans son contexte qui pose un problème et non la difficulté de la lecture d’un mot.  

-Lorsque les grands vont lire un livre aux plus petits, il serait plus judicieux de laisser ces livres à la 

disposition des petits pour leur permettre de les feuilleter et de se les approprier. Ils sont d’ailleurs 

demandeurs.  

Il est évident que pour donner le gout de la lecture aux enfants il faut le travailler dès le plus jeune âge 

et tout le temps.  

 

Conclusion. 

Grâce à cette recherche-action super enrichissante, nos élèves ont été gâtés tout au long de l’année 

car ils ont vécu dans un bain de lecture continuel. Nous pouvons affirmer qu’ils adorent les livres !  

Pour cela, nous voulons remercier tous les intervenants et chargés de cours : Sophie Daxhelet, 

Dominique Descamps, Sophie Gagnon, Jannique Koeks, Thomas Lavachery, Ariane Leturcq, Mylène 

Menot-Martin et Françoise Rogier. 

Nous terminons par quelques photos qui en disent long de ce plaisir de la lecture partagée… 
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1.2.2. Une bibliothèque transportable pour voyager et se créer un univers de 

lecture. 

Article de Ingrid Solbreux (CP- FWB). 

 

Partir dans l’imaginaire grâce aux livres. 
Dans ma fonction, je suis souvent amenée à découvrir des classes sans coin-lecture. J’ai donc réfléchi 

à la création d’une bibliothèque transportable pour les enseignantes qui ont peu de place dans leur 

classe ou qui n’ont pas envie d’investir dans une bibliothèque trop onéreuse vu l’instabilité de leur 

poste dans une école. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’intervention de Sophie Gagnon m’a aussi donné l’envie de développer le plaisir de lire. L’idée de 

laisser les élèves choisir leur emplacement pour leur lecture est très intéressante. Et pourquoi pas les 

emmener dans d’autres lieux insolites ? Je propose donc aux élèves de voyager pendant leur lecture. 

Avec un peu d’imagination et divers objets dans un sac de voyage, les enfants décident donc de lieux 

de lecture insolites en fonction de leur envie. 

Lire à la plage 

 

 

 

 



 

Lire dans le désert 

 

 

 

 

 

 

Lire au Pôle Nord 

 

 

 

 

 

 

 

Lire au jardin 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lire dans la forêt 

  



 

1.2.3. Créer un environnement favorable à la lecture et à l’écriture dans une 

classe de 1ère et 2ème primaires en encadrement différencié.  

Article de Stéphanie Ménestret (P1-P2). 

 

On ne peut apprendre à lire qu’en lisant et en toute occasion… 

 

…Voici sans doute ce qui me motive et ce que je souhaite transmettre à mes élèves… 

L’approche de la lecture que nous avons découverte lors de cette recherche-action m’a vraiment 

permis de revoir l’apprentissage de la lecture et de mettre en place des pratiques visant à rendre mes 

élèves lecteurs et surtout bons « compreneurs », le but n’étant pas seulement d’apprendre aux élèves 

à décoder la langue mais surtout à leur inculquer une attitude de lecteur autonome. 

C’est pourquoi j’ai repensé mon enseignement, revu l’aménagement de mon local et commencé à 

mettre en place de nouvelles pratiques. 

J’ai tout d’abord mis les livres à l’honneur, créant une bibliothèque de classe accessible et la plus 

fournie et variée possible. J’enseigne en première et deuxième année primaire dans une école à 

encadrement différencié. De nombreux élèves ne parlent français qu’à l’école et d’autres ne sont en 

contact avec les livres qu’en classe. J’ai donc bien conscience de tout l’enjeu pour ces jeunes lecteurs : 

la classe doit être un lieu privilégié où ils pourront s’approprier les outils pour découvrir le monde 

merveilleux de la littérature de jeunesse. 

 

Voici un aperçu de mes pratiques. 

 

Le rangement de la bibliothèque. 

Les enfants ont été amenés à organiser par eux-mêmes la bibliothèque de la classe. De ce fait, ils ont 

découvert les livres et pu établir des critères de classement. 

              



 

 

Cette activité a permis aux enfants de découvrir les ouvrages présents dans la classe, de les observer 

et de pouvoir déjà effectuer un survol des couvertures. Ils ont pu, de ce fait, repérer certains livres afin 

d’effectuer des choix de lecture plus pertinents. De plus, ils se sont réellement approprier l’espace 

bibliothèque : c’est « leur bibliothèque » ! 

 

La lecture d’albums et les mini leçons. 

Lorsque je lis un album aux élèves, je rends explicite une stratégie de lecture. Je la modélise et nous 

en faisons un tableau d’ancrage pour ne pas l’oublier et pour pouvoir l’appliquer aux lectures 

suivantes. 

Exemple : la prise d’indices sur la couverture. 



 

 

Exemple : comprendre les particularités pertinentes du texte (les personnages). 

 

L’explicitation des stratégies s’avère être très efficace avec les enfants de ma classe dont la majorité 

ne maîtrise pas la langue française et/ou rencontre des difficultés d’apprentissage. En explicitant les 

stratégies mises en œuvre, les enfants participent beaucoup plus facilement lors des lectures 

interactives et les échanges sont très riches. Cela encourage naturellement les plus faibles à entrer en 

lecture. 

Le tableau d’ancrage est un bon support visuel et permet aux élèves une écoute plus active et une 

autonomie plus grande. 

 

La lecture à soi. 

Ces moments de lecture sont des moments plaisir.  

     



 

 

Les enfants adorent pouvoir s’installer comme ils le souhaitent, là où ils le veulent. Ce sont des temps 

indispensables pour faire découvrir les livres et/ou réconcilier les enfants avec la lecture. Comme tout 

lecteur peut le faire, les enfants effectuent leurs propres choix et lisent à leur rythme et ce, en toute 

autonomie. 

 

Les activités de structuration de la langue. 

Aller plus loin, comprendre, enrichir son lexique, décrypter les personnages, les lieux, comprendre la 

narration, l’intrigue…autant d’activités pour structurer à partir de la littérature.  

Petit à petit, il s’agit de « démonter les obstacles » que pourraient contenir les albums et autres 

documents écrits afin de rendre les enfants de plus en plus experts. 

 

Exemple : repérer le nouveau lexique et en dresser un classement. 

       

 



 

Exemple : recherche dans des documents pour en tirer des informations. 

 

L’entrée dans de vrais écrits permet réellement aux enfants de donner du sens aux activités vécues. 

Les découvertes effectuées lors de ces moments de lecture partagée et de lecture guidée facilitent la 

structuration des apprentissages. 

Ainsi, les référentiels des sons sont construits au fil des lectures et les enfants peuvent facilement 

s’approprier les mots car ils les ont rencontrés, en contexte, précédemment. 

       

 

De même, les boîtes à mots ainsi que le mur des mots sont à la disposition des enfants pour des 

activités autonomes d’écriture et de lecture. Les mots découverts lors des lectures sont ainsi 

collectionnés et permettent d’enrichir le capital lexical de chacun. 

 



 

       

 

Les stratégies de décodage font encore partie d’un enseignement explicite et sont travaillées au 

quotidien par le biais de jeux ou d’un matériel construit, en lien avec les textes lus. 

     

 

Dès le début de l’année scolaire, les enfants bénéficient de boîtes individuelles de lecture. Si au départ, 

les livres sont choisis de manière aléatoire par les enfants, il est important de construire une posture 

de lecteur capable de choisir un livre « à sa hauteur » afin de développer une fluidité de lecture 

indispensable à la compréhension. 



 

 

Structurer la langue à partir de nos lectures fait sens. Les enfants acquièrent une position de 

chercheurs dans leurs lectures, se posant plus de questions. Ils peuvent encore faire des liens entre les 

démarches vécues dans ces activités pour aborder de nouveaux récits. 

 

Les activités culturelles et les rencontres avec des auteurs. 

Quand le livre nous fait sortir de la classe. 

 

Nous avons participé au premier festival namurois du jeune lecteur. Les activités que nous avons 

réalisées pour s’y préparer ont amené les élèves à entrer dans l’univers d’une auteure, Sophie 

Daxhelet, de comprendre son univers et de découvrir ses albums. Le travail effectué par toute 

l’implantation fut aussi un bel échange entre les classes, une collaboration entre les élèves de tous les 

niveaux. Quelle magnifique motivation que de se produire devant l’auteure et d’inviter les parents à 

assister à notre représentation ! 



 

 

 

Les enfants de P1 et P2 ont ainsi exploré l’univers du « Cirque poète » de Sophie Daxhelet et ont pu 

inventer d’autres cirques dans lesquels les rimes avaient la part belle : le cirque éclair, le cirque Star et 

le cirque Chapiteau.  

Dans le cirque Chapiteau, il y a… Thibault, le taureau qui vient de Bilbao ; Beau, l’éléphanteau qui saute 

dans les cerceaux ; Marceau, le louveteau qui mange plein de gâteaux, … 

 

Une superbe occasion d’explorer les sons et d’enrichir le vocabulaire ! 

 

Dans le cadre du Festival des jeunes lecteurs, les enfants ont eu l’occasion de visiter l’exposition de 

Sophie Daxhelet au Musée des Arts Anciens Namurois. La rencontre avec l’autrice a permis de mieux 

comprendre encore son univers. 

 

 



 

 

 

 

Des échanges avec des élèves d’une autre école ont aussi été l’occasion d’échanger sur les pratiques 

en littérature. 

 

 



 

La rencontre de Dominique Descamps, autrice-illustratrice a offert l’opportunité de découvrir un autre 

univers et d’autres techniques artistiques. 

 

 

Un pique-nique avec Dominique Maes a permis aux enfants de jongler avec les mots et d’entrer en 

poésie tout en s’amusant. 

 

 

La lecture devient un outil au service de la culture, de l’art, du théâtre. Quelle richesse d’élargir leur 

horizon et de vivre des émotions authentiques à l’extérieur de nos murs !  

La rencontre avec les auteurs a permis de démystifier cette « personne » à qui ils voudraient et 

pourraient ressembler. Je ne peux qu’encourager chaque enfant à devenir lui-même un « petit 

auteur ». 



 

Conclusion. 

Les enfants de P1 et P2 ont vécu une année riche en lectures, en découverte d’auteurs et en 

productions personnelles. La création d’un environnement propice à la lecture est vraiment un 

élément-clé de l’engagement des enfants dans des pratiques auxquelles ils peuvent donner du sens. 

L’environnement seul ne suffit pas. Il s’agit encore d’offrir du temps pour des lectures personnelles, 

de laisser l’opportunité aux enfants de choisir leurs livres et d’envisager un travail explicite des 

stratégies de décodage et de compréhension. 

Il est indéniable que les pratiques mises en œuvre portent leurs fruits. Tous les enfants ont envie de 

lire et d’explorer les livres en se questionnant et en établissant des liens entre leurs lectures et certains 

sont capables de lire, en toute autonomie, des ouvrages complexes. 

Quel gain pour tous et quelle motivation pour l’enseignante ! 
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1.3. Des habiletés du programme PARLER travaillées dans des classes 

maternelles. 

 

1.3.1. Une année d’expérimentation du programme PARLER dans des classes de 

2ème et 3ème maternelle. 

 Véronique Cambier (CP- Segec). 

 

De par ma fonction en tant que conseillère pédagogique au SeGEC 6, j’ai eu l’opportunité de travailler 

en parallèle l’approche « théorique » du programme P.A.R.L.E.R. lors des après-midis de formation à 

l’I.S.P.N. et la mise en pratique de ce programme avec des élèves de 2ème et 3ème maternelles à l’école 

Notre Dame de Namur. 

 Le choix de cette école n’est pas anodin. En effet, dans une interview pour la revue « entrées libres »7, 

voici les propos tenus par les deux enseignantes maternelles interviewées : « Nous constations chez 

nos élèves un réel déficit au point de vue du vocabulaire et compréhension de la lecture. Les échos que 

nous avions de la part des enseignants du primaire allaient dans le même sens. Notre directeur, Thierry 

Bernard, nous a parlé de la méthode en question. Cela nous paraissait intéressant, mais dans un 

premier temps, un peu complexe pour nos élèves. » 

C’est là que la FédEFoC8 est intervenue pour apporter son aide dans l’appropriation du dispositif. 

Avant d’entamer l’approche théorique, il convient de situer le contexte dans lequel ce projet de 

recherche s’est inscrit ainsi que les objectifs ciblés. 

 

1. Le projet de recherche ‘PARLER’ (Parler, Apprendre, Réfléchir, Lire Ensemble 

pour Réussir). 

Ce programme visant le développement d’habiletés spécifiques nécessaires à l’entrée dans l’écrit et la 

prévention des difficultés d’apprentissage pour les publics les plus fragilisés a été testé à l’école 

                                                           
6 SeGEC : Secrétariat Général de l’Enseignement Catholique 
7 Entrées Libres n°128-avril 2018, revue de l’enseignement catholique en communautés francophone et germanophone de  
Belgique 
8 Fédération de l’Enseignement fondamental catholique 

Introduction. 

Cette année, ma participation à l’Unité de 

Perfectionnement « Recherche-action » m’a 

conduite à m’intéresser davantage à ce qui se passe 

chez les plus jeunes, en ce qui concerne 

l’apprentissage progressif de la maitrise de la langue 

et plus particulièrement : le langage et le 

vocabulaire, la compréhension, la conscience 

phonologique, code et décodage. 

 



 

fondamentale Notre-Dame à Namur en accord avec Monsieur Thierry Bernard, directeur, Madame 

Jannique Koeks, chargée de cours à l’ISPN et inspectrice de l’enseignement maternel et Madame Anne 

Wilmot, secrétaire générale-adjointe de la Fédération de l’enseignement fondamental catholique. Il a 

été décidé que ma mission serait d’implémenter, dans cette école namuroise, ce programme français. 

 

1.1. Les objectifs poursuivis. 

Le principal objectif du dispositif est donc d’apporter des arguments empiriques montrant que la 

prévention des difficultés scolaires est possible grâce à la mise en place d’activités systématiques 

fondées sur les principes de l’enseignement explicite. Il s’agit de proposer, dès l’enseignement 

maternel, ces activités autour du langage, avec des objectifs précis, centrés sur les habiletés 

constitutives de la maitrise de la lecture et l’écriture. Maitrise qui conditionne la réussite scolaire. 

 

La mise en place de ce projet vise donc : 

-le traitement et l’amélioration des difficultés d’apprentissage de la lecture des élèves en proposant 

des outils adaptés ; 

-l’appropriation d’outils par les enseignants en vue de proposer des activités concrètes pour faire 

progresser les élèves ; 

-l’ouverture à la littérature de jeunesse. 

Le projet, à plus long terme, est donc de faire rayonner cette approche dans d’autres écoles 

rencontrant la même problématique. 

 

1.2. Les outils du programme 

 

Les outils proposés par les Editions de la Cigale sont issus d’un travail réalisé avec les équipes 

pédagogiques qui ont participé au programme PARLER : Maryse Bianco, Maryse Coda et Dominique 

Gourgue. 

Ces entrainements mettent en œuvre les principes d’un enseignement explicite et structuré des 

habiletés langagières nécessaires à un apprentissage réussi de la lecture. 

Leur mission est de centrer l’attention des élèves sur la structure sonore de la langue et ses relations 

avec le code alphabétique et de rendre visible à l’oral, les propriétés du langage de l’écrit que la 

conversation quotidienne ne permet pas d’appréhender. 

De cette manière, ces entrainements fournissent aux élèves les outils ou procédures nécessaires pour 

analyser le langage, au niveau du code mais aussi du sens. Ces entrainements, complémentaires aux 

méthodes de lecture et de l’acculturation au texte au travers les lectures d’albums, représentent des 

instruments pour mettre en œuvre un enseignement explicite du langage capable d’aider les élèves, 

surtout les plus fragiles, à rentrer efficacement dans l’apprentissage de la lecture. 

   

 



 

Guides utilisés par les enseignants. 

- Les petits guides 9:   

 Compréhension de la langue : GS / 3ème maternelle ; CP / 1ère année primaire 

       -Différents supports : cartes images, affiches, cartes scènes, bandes dessinées, planches 

 Conscience phonologique : GS/ 3ème maternelle 

   -Différents supports : puzzles images, cartes images, planches de loto, cartes lettres, bandes 

images, cartes syllabes 

 

- Catégo + l’imagier10 : 2ème et 3ème maternelles 

 

1.3. Les principes. 

 

Le programme ‘PARLER’ est à envisager en tenant compte des principes suivants : 

1. Travailler en petits groupes homogènes.  

2. Organiser des séances régulières. La fréquence des entrainements est augmentée pour les 

élèves les plus faibles. 

3. Mener des séances courtes et intensives.  

4. Proposer un travail structuré. 

5. Rendre explicites les activités. 

6. Solliciter les élèves à tour de rôle. 

7. Encourager et valoriser les réponses. 

8. Adapter l’aide en fonction des difficultés. 

9. Laisser le temps d’apprendre. 

10. Différencier les parcours selon les besoins. 

11. Faire le lien avec le quotidien. 

 

1.4. L’organisation de la classe.  

 

En tenant compte des principes proposés par la méthode et ainsi veiller à son efficacité, il convient de 

trouver un lieu adapté à ces entrainements. Les élèves s’assoient autour d’une table pour que chacun 

puisse être sollicité individuellement et participer activement avec les autres aux activités proposées.  

L’atelier est donc installé dans un espace calme de la classe, un peu à l’écart pour ne pas perturber le 

travail des autres élèves ni être gêné par lui.  

Pour que l’enseignant puisse se consacrer entièrement au groupe d’entrainement, il est nécessaire 

d’apprendre aux autres élèves de la classe à travailler en autonomie. 

                                                           
9 www.editions-cigale.com 
10 Cèbe, Paour, Goigoux, Catégo, apprendre à catégoriser, Hatier 

http://www.editions-cigale.com/


 

 

Organiser la classe : prévoir le matériel, aménager l’espace, gérer le temps 

 

Choisir les activités : proposer des tâches connues, réalisables et porteuses de sens 

 

Mettre au travail : donner les consignes et une méthodologie de travail 

 

Valider le travail : concevoir des modalités de suivi individualisées 

 

1.5.  Les gestes adéquats lors des séquences. 

 

-Introduire la séance par un rappel de la séance précédente et annoncer l’intention de la nouvelle 

séance. 

-Donner la consigne : présenter le matériel et préciser si nécessaire le lexique. 

-Animer les échanges : donner du temps aux élèves pour réfléchir et prendre position. Les questionner 

un à un, sans se satisfaire d’une première réponse mais en sollicitant le reste du groupe pour favoriser 

le débat. 

-Questionner les élèves : préciser leur proposition en reformulant ; faire des retours sur le support 

(texte ou image) et solliciter le groupe pour construire une argumentation cohérente et complète. 

-Reformuler les propositions : à la fin de chaque échange, reconstruire et reformuler  toute 

l’argumentation (utiliser des connecteurs) pour la soumettre au groupe et la valider collectivement 

avant de poursuivre. 

-Conclure le travail : revenir sur le contenu de la séance pour permettre aux élèves de faire le lien 

entre ce qu’ils ont fait et appris. Annoncer l’activité de la prochaine séance. 

 

1.6. Les habiletés visées par le programme PARLER.11 

 

L’efficacité du programme PARLER repose notamment sur le développement conjoint d’habiletés liées 

aux deux composantes de la lecture :  

                          - l’identification de mots (composante spécifique à l’écrit) ; 

                          - la compréhension (composante non spécifique à l’écrit). 

La mis en place de ces habiletés est initiée en 3e maternelle et se poursuit jusqu’en deuxième primaire. 

                                                           
11 Notes issues du projet de recherche ‘PARLER’, Ulg ADPE Patricia Shillings, chargée de cours 



 

 

1.6.1. Les habiletés liées à l’identification de mots. 

Deux compétences précoces pour l’identification de mots écrits ont été sélectionnées par les 

concepteurs du programme, la connaissance des lettres et les habiletés phonologiques : 

 

 La connaissance des lettres… 
La littérature de recherche s’accorde aujourd’hui pour affirmer que la connaissance du nom des lettres 

constituerait une première étape de la compréhension du principe alphabétique.  Une étude publiée 

dans la revue française de pédagogie sur l’évaluation des connaissances précoces prédictives de 

l’apprentissage de la lecture en grande section de maternelle montre que la connaissance du nom des 

lettres chez des élèves du maternel explique 51% de la variance en identification de mots écrits lors de 

la première année d’apprentissage de la lecture. La connaissance du nom des lettres contribuerait à 

l’apprentissage du son correspondant, au développement de la conscience phonologique et à 

l’acquisition des correspondances entre l’écrit et l’oral (Treiman, 2006 ; Ecalle et Magnan, 2015). 

 

 Les habiletés phonologiques… 
Les activités sont conçues de manière à fournir un entrainement de la conscience phonologique par le 

biais de tâches de discrimination de sons pour ensuite travailler la conscience syllabique12 et le rythme, 

l’analyse des mots bi et trisyllabiques, l’identification et l’appariement de mots sur la base des 

premières et dernières syllabes, localiser une syllabe dans un mot, combiner des syllabes pour former 

des mots et extraire la première ou la dernière syllabe d’un mot. 

Au niveau primaire, après révision des aspects de conscience syllabique, les activités d’entrainement 

ciblent la conscience phonémique, ses liens avec les correspondances lettre-son, l’introduction des 

phonèmes et les graphèmes, la segmentation des syllabes en phonèmes, l’appariement de mots sur 

base du phonème initial et la fusion de phonèmes. La fréquence des activités varie selon les besoins 

des élèves mis en évidence par les évaluations récurrentes. 

 

1.6.2. Les habiletés liées à la compréhension de texte. 

Pour la compréhension en lecture, les compétences développées ciblent le vocabulaire et la 

compréhension orale de récits (comprenant les aspects littéral et inférentiel). Les activités proposées 

aux élèves ont été élaborées par un collectif d’enseignants et de chercheurs (Bianco et al. 2002, 2006). 

Elles visent l’entrainement d’habiletés d’inférence, de contrôle de la compréhension et la prise de 

conscience par les élèves dès leur plus jeune âge, de difficultés de compréhension. Chaque activité 

cible un aspect précis de la compréhension orale (contrôle de la compréhension, interprétation des 

connecteurs, anaphores et des inférences, déduction, construction d’un modèle de situation et 

structuration d’un récit).  

Par exemple, pour introduire le contrôle de la compréhension, les élèves de maternel sont amenés à 

trouver et à corriger l’information non cohérente contenue dans un énoncé oral en lien avec une 

situation illustrée dans un dessin. 

                                                           
12 La conscience phonologique se différencie  de la phonologie au sens strict qui est l'étude des phonèmes et de leur(s) 
graphème(s). La conscience phonologique est définie comme la capacité à percevoir, à découper et à manipuler les unités 
sonores du langage telles que la syllabe, la rime, le phonème. 



 

Les différentes habiletés travaillées de manière ciblées sont par ailleurs également mobilisées au 

service de l’élaboration par les élèves d’un modèle de situation et de la compréhension de la structure 

de récits. L’enseignement explicite de la compréhension tel que proposé met en œuvre des habiletés 

de compréhension et d’expression orale de haut niveau dès le maternel. Les tâches proposées sont en 

effet conçues de manière à contenir tantôt des ambiguïtés tantôt plusieurs réponses correctes afin de 

permettre l’expression et la justification de leur réponse par les élèves. Les princes pédagogiques qui 

sous-tendent ces activités sont la recherche du débat et de la controverse plus que de la bonne 

réponse. L ‘enseignant a pour rôle d’encourager l’explication des procédures de raisonnement par les 

élèves et l’argumentation de leurs réponses. Le travail en petits groupes homogènes vise par ailleurs 

à accroitre le nombre de prises de parole (et de positions) individuelles. 

 

 1.7. Planification des séances. 

     

1.7.1. Compréhension de la langue : progression. 

 Compétences   Activités 
 

Modèle de situation -Adopter une attitude critique 
face à une situation donnée ; 
- Se représenter la situation 
décrite dans un texte ; 
- Produire un texte conforme à 
un support imagé. 
 
 

- Recherche d’anomalies ; 

- Comparaison texte image ; 

- Construction d’un modèle ; 

- Choix du bon modèle. 

Raisonnement logique - Déduire par prélèvement 
d’indices ; 
- Déduire par élimination. 
 

- Résolution de devinettes ; 
- Choix du bon modèle. 

Traitement lexico-
syntaxique 

- Contrôler sa 
compréhension ; 

- Comprendre des pronoms 
sujets et compléments ; 

- Interpréter des connecteurs 
spatiaux et temporels. 
 

-Traitement des connecteurs ; 
- Recherche d’anomalies ; 
-Traitement des pronoms. 

Compréhension de récit - Contrôler sa 
compréhension ; 

- Faire des inférences ; 

- Comprendre les relations 
de causalité ; 

- Comprendre les reprises 
anaphoriques ; 

- Repérer des éléments de 
structure narrative ; 

- Comprendre la chronologie 
d’un texte. 
 

- Recherche d’anomalies ; 

- Prise d’indices ; 

- Reconstruction d’un récit. 

 

 



 

1.7.2. Conscience phonologique : progression. 

 Compétences Activités 

Connaissance de la syllabe - Prendre conscience de 
l’existence des mots ; 

- Segmenter une phrase en 
mots ; 

- Segmenter des mots en 
deux ou trois syllabes ; 

- Fusionner deux syllabes ; 

- Supprimer la syllabe initiale 
ou finale d’un mot. 
 

- Découverte du mot ; 

- Segmentation de mots ; 

- Fusion de syllabes ; 

- Suppression de syllabes. 

Découverte du phonème - Prendre conscience de 
l’existence des phonèmes ; 

- Segmenter une syllabe 
Consonne-Voyelle en 
phonèmes ; 

- Fusionner deux phonèmes 
Consonne-Voyelle ; 

- Associer chaque phonème 
travaillé à un graphème. 
 

- Segmentation de syllabes ; 

- Fusion de phonèmes ; 

- Connaissance de 
phonèmes. 

Manipulation de 
phonèmes 

- Reconnaître le phonème 
initial ou final d’un mot et 
l’associer à une lettre ; 

- Segmenter une syllabe et 
associer chaque phonème à 
une lettre ; 

- Fusionner deux ou trois 
phonèmes associés à des 
lettres ; 

- Supprimer le phonème 
initial ou final d’un autre 
mot. 
 

- Connaissance des 
phonèmes ; 

- Segmentation de syllabes ; 

- Fusion de phonèmes ; 

- Suppression de phonèmes. 

 

1.8. Compréhension de la langue. 

1.8.1. L’évaluation diagnostique. 

Cette évaluation orale en individuel et d’une durée totale de 15 minutes porte sur la compréhension 

de phrases, compréhension de textes et de la déduction sur des énoncés non verbaux. Les points sont 

notés au fur et à mesure de la passation sur la feuille des scores. 

À l’issue de l’épreuve, des groupes homogènes de 6 à 8 élèves sont constitués en fonction des résultats 

obtenus. Tous les élèves qui obtiennent moins de 14 devraient bénéficier d’entrainement à la 

compréhension. 

 Petits et moyens compreneurs : scores de 0 à 14/25 

 Bons compreneurs : scores de 15 à 25/25 
En annexe, vous trouverez des exemples de tests ainsi que les résultats obtenus par certains élèves. 



 

En fonction des résultats des élèves, il s’est avéré que les 45 élèves profiteraient d’un entrainement à 

la compréhension.  

 

1.2.2. Exemple d’activité sur la compréhension : modèle de situation. 

Séance 1 : Découvrir la famille MIMOSA. 

-BUT : mettre en relation un texte et des images. 

-MATERIEL : cartes images. 

 

-Mise en route / Annonce de l’intention : 
« Vous allez découvrir la famille Mimosa avec laquelle, tout au long de l’année, vous 

apprendrez à bien comprendre des histoires en regardant des images, en écoutant des textes 

et en discutant entre vous pour vous mettre d’accord ». 

 « Aujourd’hui, vous allez apprendre à connaître les personnages de la famille Mimosa » 

-Choix du bon modèle : 
 

-L’enseignant pose les cartes de la famille Mimosa sur la table et laisse les élèves s’exprimer librement. 

 

« Je vais vous lire un texte qui présente la famille Mimosa, vous devrez essayer de retrouver 

les différentes personnes de la famille. » 

-L’enseignant lit deux fois le texte en faisant une pause entre les deux lectures.  

Dans cette famille, il y a une maman et un papa qui s’appellent madame et monsieur 

Mimosa. Il y a deux filles, une grande fille qui s’appelle Lily qui a 8 ans et une plus 

petite qui s’appelle Nina qui a 5 ans. Il y a aussi deux garçons, Noé qui a 10 ans et 

Fabio, un bébé de 1 an. 

 

-L’enseignant donne la 1re consigne : « Trouvez le papa et la maman ». 



 

Après observation et réflexion, un élève est interrogé, montre une carte et justifie sa réponse. 

L’enseignant procède de la même façon pour trouver les autres personnages de la famille. (Trouvez 

Lily, Nina, Noé, Fabio) 

 

-Les cartes des personnages sont distribuées aux élèves de façon aléatoire : « Je vais donner d’autres 
consignes et ceux qui pensent avoir une ou plusieurs bonnes images devront les placer au centre de la 
table. ». 

- « Trouvez madame Mimosa ». 

-Après un temps de réflexion, l’enseignant organise un débat autour des propositions des élèves en 

comparant les images avec le texte et en explicitant le lexique. Les élèves s’accordent sur les bonnes 

images. 

 

-Même façon de procéder pour les consignes suivantes : « Trouvez les deux sœurs, le fils ainé de la 

famille, tous les enfants de la famille, le bébé de la famille, monsieur Mimosa, la fille ainée, le plus jeune 

des enfants, les parents, les deux garçons. » 

-L’enseignant conclut en posant l’affiche sur la table et en laissant les élèves la décrire et la commenter 

librement. 

 

 

-Clôture : l’enseignant interroge les élèves sur ce qu’ils ont appris pendant la séance et les laisse 
s’exprimer. Il les aide à verbaliser et annonce la séance prochaine où il faudra observer une grande 
image qui représente Noé à la campagne et que cette image contient des choses bizarres. 

 

NOS CONSTATS ; 

Facilité rencontrée par les élèves Difficultés rencontrées par les élèves 

- Bonne représentation du    papa, de la 
maman, de la fille et du garçon. 

- Le vocabulaire : fils ainé, le plus jeune. 

- Certains élèves ne voient pas la 
différence entre une poupée et un bébé. 



 

- Peu de verbalisation : certains sont très 
timides ou ne comprennent pas ce qui 
est demandé. 

- Manque de concentration et d’attention 
(la séance a duré 20 min). 

- Mémorisation des prénoms de la famille 
Mimosa. Lily, Noé, Nina, Fabio ne sont 
pas des prénoms familiers pour ces 
élèves. 

 

À la suite de ces constats, nous décidons d’y apporter quelques adaptations. 

 Travail sur la famille de chaque élève. 
Peu d’entre eux sont capables de citer les membres de leur famille et ne connaissent pas leur nom de 

famille. Nous les invitons à dessiner les personnes qui vivent avec eux dans la maison et à verbaliser 

leur dessin.  

 

 Personnages de la famille Mimosa en 3D. 
Pour que la séance soit plus ludique pour les élèves, nous proposons de créer les personnages en 3D 

afin que les élèves puissent les toucher, les observer, verbaliser plus facilement. Ces personnages 

interviendront dans d’autres séances. 

 

 

 

1.2.3. Exemple d’activité sur la compréhension : raisonnement logique. 

Séance 14 : résolution de devinettes 

-BUT : déduire par élimination en respectant un énoncé explicite. 

-MATERIEL : cartes images 

 

-Mise en route / Annonce de l’intention : après un rappel de la séance précédente (séance 13), 
l’enseignant annonce l’intention : « trouver les images qui répondent aux devinettes. » 

 

Résolution de devinettes : chaque élève reçoit une série de cartes. L’enseignant fait nommer et 
commenter les images. 



 

 

« Je vais lire une devinette, vous devrez trouver de qui je parle et placer la bonne image au centre de la 

table. » 

- « Trouvez l’enfant qui est un garçon, qui a les cheveux bruns et un habit rouge. 

- Trouvez l’enfant qui n’est pas un garçon, qui les cheveux bruns et un habit rouge. 

- Trouvez l’enfant qui a des couettes blondes et un habit jaune. 

- Trouvez l’enfant aux cheveux bruns, avec un col noir et un habit rouge et qui n’est pas une fille. 

- Trouvez l’enfant aux cheveux bruns et au col noir et qui n’a pas d’habits rouges. 

- Trouvez l’enfant qui n’est pas une fille, qui n’a pas un habit rouge et qui n’a pas de col noir. 

- Trouvez l’enfant qui n’est pas un garçon, qui n’a pas un habit rouge et qui n’a pas un col orange. 

- Trouvez l’enfant qui n’est pas une fille et qui n’a pas les cheveux bruns. 

- Trouvez l’enfant qui n’a ni un habit rouge ni un col noir et qui n’est pas un garçon. » 
 

-Entre chaque consigne, les élèves manipulent leurs cartes, débattent en confrontant les réponses des 

autres et justifient leur choix. Ils valident la réponse après relecture de la devinette étape par étape. 

 

                    NOS CONSTATS : 

Après explication des mots de vocabulaire : « habits » et « col », nous avons été positivement étonnées 

des résultats de la plupart des élèves. Même si différents emplois de la négation sont présents dans 

cette séance (ne pas, ni ni), beaucoup d’élèves ont trouvé le personnage décrit dans la devinette. 

Certains ont tout de suite utilisé la stratégie qui consistait à retourner les cartes qui ne correspondaient 

pas aux critères et ainsi éliminer les mauvais personnages. Cette stratégie a été appliquée ensuite par 

tous les élèves. 

 

 Proposition ludique pour utiliser le vocabulaire : adaptation du jeu de recherche : « Les nains aux dés »13 
 

                                                           
13 Jeu en bois naturel, Würfelzwerge 



 

-MATERIEL : toile de jeu avec 57 nains (chaque nain a des habits d’une couleur différente) ;  3 dés de 6 

couleurs et des pions rouges. 

 

-BUT : retrouver le nain dont les habits ont les couleurs indiquées par les dés.  

- Au préalable, les élèves verbalisent ce qu’ils voient sur toile : des nains avec des habits d’une couleur 

différente. Ils font attention à la couleur du bonnet, à la couleur de la tunique/pull, et à la couleur du 

pantalon. 

- Un élève lance les 3 dés. Cela donne une combinaison de 3 couleurs. Tous les joueurs cherchent le nain 

dont les habits ont ces 3 couleurs. Lorsqu’un élève croit l’avoir trouvé, il le montre du doigt. Les autres 

élèves valident ou pas la réponse en justifiant. Si c’est le bon nain, le joueur reçoit un jeton. 

 

1.2.4. Exemple d’activité sur la compréhension : traitement lexico-syntaxique. 

Séance 21 : Traitement des pronoms. 

       -BUT : Comprendre les reprises pronominales 

       -MATERIEL : planches / jetons 

 

-Mise en route / Annonce de l’intention : « Aujourd’hui, vous allez écouter des histoires pour apprendre 
à bien les comprendre. Qu’aurez-vous besoin de faire ? » 
 

L’enseignant aide les élèves à verbaliser : « écouter l’histoire et l’imaginer dans sa tête ». 

 

-Traitement des pronoms : « Je vais lire un petit texte. Vous devez poser un jeton sur la bonne image. 
 

- « Il est dans la barque. » 



 

 

- « Elle est dans la barque. Ils sont dans la barque. Il(s) pêche(nt). Elle pêche. 
 

NOS CONSTATS : cette séance fut très complexe pour les enfants. 

- Distinguer il /elle EST et ils, elles SONT : on entend s’il s’agit d’un singulier ou d’un pluriel. 
Cependant : il/ils pêche(ent), à l’oral, on n’entend pas de différence. Cela permet le débat entre les 
élèves qui ont choisi de poser un jeton sur un ou plusieurs personnages mais lors de leur 
argumentation, les élèves ne savent pas dire pourquoi ils placent leur jeton sur telle ou telle image 
et cela est donc dû au hasard. 
 

-Difficulté supplémentaire : lorsque les élèves voient sur l’image deux filles et un garçon, il est très 
difficile pour eux de comprendre que cela devient « ILS ». 
-Éviter de mettre les jetons sur les images car on ne voit plus l’objet en question. 

- Les images sont en noir et blanc : pas très gai pour les élèves.  

- Consigne à modifier : demander à l’élève de donner lui-même l’image qui correspond à la phrase 

pronominalisée. 

 

Adaptation proposée : 

Jouer avec les personnages de la famille Mimosa en 3 D. 

Exemple : « Monsieur Mimosa est assis sur la chaise. Que fait Monsieur Mimosa ? » 

 IL  est assis sur la chaise. 

 

« Maman, Nina et Lily regardent un livre. Que font-elles ? » 
 ELLES lisent un livre. 

 

Inversement : demander aux élèves de prendre les personnages qui correspondent à la phrase dite par 

l’enseignant ou un élève. 

« ILS sont dans la maison. Qui est dans la maison ? »  Un élève prend les personnages et justifie son 

choix. Les autres valident ou pas en justifiant. 



 

 

Il conviendra encore de revenir sur ces séances plusieurs fois, à intervalle régulier. 

 

2.2.5. Exemple d’activité sur la compréhension : compréhension de récit. 

Séance 30 : reconstitution d’un récit 

            -BUT : Retrouver les éléments de la structure narrative d’un récit : (personnages, temps, lieu …). 

            -MATERIEL : planches / jetons. 

 

-Mise en route / Annonce de l’intention : « Aujourd’hui vous allez écouter une histoire pour apprendre 
à bien comprendre tout ce qui se passe dans cette histoire. Qu’aurez-vous besoin de faire ? » 
 

-L’enseignant aide les élèves à verbaliser : « bien écouter l’histoire et l’imaginer dans sa tête. » 

 

-Reconstitution d’un récit : « Je vais lire une histoire. Vous devrez répondre à des questions sur cette 
histoire en posant un jeton sur la bonne image. » 
 
-L’enseignant lit deux fois le texte en faisant une pause entre les deux lectures. 

 

 

Les deux petits castors 

Deux petits castors avaient perdu leur chemin en revenant de promenade. Ils se trouvaient au milieu 

de la forêt alors que la nuit arrivait. Heureusement, ils aperçurent au loin une maison. Ils frappèrent à 

la porte… Personne. Alors, comme ils étaient très fatigués, ils s’installèrent confortablement dans le 

grand lit situé au milieu de la pièce. Soudain, ils entendirent un bruit et virent la porte s’ouvrir sur une 

chose énorme et noire qui se mit à avancer vers eux. En tremblant de peur, les petits castors se 

cachèrent sous les couvertures. La chose énorme souleva doucement les couvertures et dit : « Tiens, j’ai 

des visiteurs cette nuit ! ». C’était l’ours, le propriétaire de la maison qui rentrait tranquillement chez 

lui. Il rassura les petits castors et leur offrit une bonne bouillie (soupe) bien chaude. 

 

-Le matériel est distribué et chacun verbalise ce qu’il voit sur les planches. 



 

 

-L’enseignante pose les questions. Entre chaque question, la démarche est toujours la même : temps de 

réflexion, débat, confrontation, justification et validation. 

- De qui raconte-t-on l’histoire ? 

- Quand se passe cette histoire ? 

- Où se sont perdus les deux petits castors ? 

- Où se sont-ils installés ? 
 

À partir de maintenant, vous n’avez plus d’images pour vous aider. 

- Qui leur dit d’entrer quand ils ont frappé ? 

- Pourquoi les deux petits castors ont-ils peur ? 

- Qui est la chose noire et énorme ? 

- Qu’arrive-t-il aux petits castors à la fin ? 

- La soupe était-elle chaude ou froide ? 
NOS CONSTATS : cette séance n’a pas posé de problème même si le texte à écouter était assez long. 

C’est dans ce genre d’entrainement qu’on remarque les élèves qui ont une très bonne mémoire.  

 

2.2.6. Exemple d’activité sur la compréhension : compréhension de récit. 

Séance 31 : Reconstitution d’un récit  

      -BUT : retrouver les éléments de la structure narrative d’un récit (chronologie) 

      -MATERIEL : cartes de scènes (histoire de la séance 30) 

 

-Mise en route / Annonce de l’intention : « Aujourd’hui, vous allez écouter à nouveau l’histoire des deux 
petits castors pour la raconter en mettant des images dans l’ordre. » 
 



 

-Reconstitution d’un récit : « Je vais relire l’histoire. Vous devrez mettre en ordre les images pour 
raconter cette histoire. Vous n’êtes pas obligés d’utiliser toutes les images. » 
 
L’enseignant lit une fois le texte. Les images sont distribuées à chaque élève. Après un temps de 

réflexion, ceux-ci ordonnent leurs cartes. L’enseignant gère le débat en confrontant les réponses des 

élèves et en leur demandant de justifier. Ils s’accordent sur le choix et l’ordre des cartes en écoutant 

le texte relu étape par étape. L’enseignant conclut par une relecture active du texte : les élèves 

pointent les cartes au fur et à mesure de la lecture. 

 

 

Récit retranscrit de Nacéo : 

« Deux petits castors s’étaient perdus dans la forêt. Ils aperçoivent une maison au loin. Ils toquent à la 

porte. Il avait personne alors ils se couchent dans le lit confortable et puis l’énorme chose ouvre la porte 

tout doucement et puis il soulève la couverture tout doucement pour les rassurer et puis l’ours disait : 

Tiens, j’ai des visiteurs !  Et puis après il leur a donné une soupe bien chaude pour les rassurer ». 

 

 



 

 

Récit retranscrit d’Imanne : 

« Il était une fois deux petits castors et ils s’étaient perdus dans la forêt, au milieu de la forêt et ils voient 

de très loin une maison. Alors, il y avait personne et comme ils étaient fatigués, ils étaient dans le grand 

lit pour se coucher et une énorme chose noire approchait d’eux, ensuite souleva doucement la 

couverture pour les rassurer. Et ensuite, l’ours dit que « J’ai des visiteurs ». Et ensuite, il a proposé aux 

petits castors, il leur donne un bol de soupe chaude ». 

 

NOS CONSTATS : 

Les élèves sont motivés pour raconter leur histoire à partir des images. On observe de longues phrases 

mais la chronologie s’y retrouve. Certains élèves reprennent des informations précises « une maison 

au loin, un lit confortable, les paroles reprises par l’ours, une soupe chaude. » 

On constate la présence de connecteurs temporels : « alors, puis, après, il était une fois » 

Nous les avons félicités pour leur façon de raconter l’histoire et ils en étaient très fiers. 

 

2.3. Conscience phonologique. 

2.3.1. Exemple d’activité : connaissance de la syllabe. 

Séance 7 : Fusion et suppression de syllabes 

       -MATERIEL : cartes images 

 

-Mise en route / Annonce de l’intention : « Aujourd’hui, vous allez apprendre à supprimer la première 
syllabe d’un mot. » 
 

-Fusion 
-L’enseignant distribue les deux cartes d’un rébus (riz, dos) à deux élèves assis côte à côte.  

« Chacun à son tour dit le mot qui correspond au dessin, c’est un mot syllabe. L’élève suivant doit 

accrocher ces deux syllabes pour faire un nouveau mot. » 

 

-Exemple : dire : « riz…dos… » le 3e élève doit dire « rideau »  



 

 

-Pour l’élève qui peine à fusionner, nous lui disons les deux syllabes sans lui montrer les cartes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

-Exemple : chat pot  (chapeau)  / pou lait (poulet) / car nez (carnet) 

 

-Variante : nous changeons l’ordre des images : « pot chat = pocha » car nous remarquons que chez 

certains élèves, le sens de la lecture des cartes pose un problème. 

Suppression de la première syllabe. 
-L’enseignant pose les cartes sur la table face visible : « Je vais dire un mot de deux syllabes. Vous devrez 

supprimer la première syllabe et dire la syllabe qui reste en cherchant le dessin qui correspond ». 

Exemple : dire « sali…li » puis montrer la carte du lit. 

 

Balai : l’élève montre la carte du lait 

Chapeau : l’élève montre la carte du pot 

Lasso : l’élève montre la carte du seau 

 

NOS CONSTATS. 

Le travail sur la syllabe est chose courante dans les classes. Les élèves s’en sortent plutôt bien. Ce qui 

semble moins évident est la suppression de la 1re syllabe. Certains doivent se répéter la 1re syllabe 

dans leur tête pour ensuite dire celle qui reste.  

 



 

2.4. Vocabulaire et catégorisation. 

Catégoriser consiste à considérer de manière équivalente des objets, des personnes ou des situations 

qui partagent des caractéristiques communes. 

 

Exemple : lorsque l’on demande à de jeunes enfants, si la carotte va bien avec la salade, ils acquiescent, 

certains sachant même expliquer pourquoi : « les deux sont des légumes ». Si on leur demande 

ensuite : « Et la carotte, tu trouves qu’elle va bien avec le lapin ? », ils répondent non car le lapin n’est 

pas un légume. En d’autres termes, ils ne sont pas capables de changer rapidement de critère pour 

catégoriser. 

 

L’imagier proposé avec Catégo permet aux jeunes élèves de construire progressivement des relations 

catégorielles.  Une fois découpées, ces images mobiles peuvent être assemblées, dispersées et rassemblées 

selon des associations et relations variables. 

 

Nous avons commencé progressivement avec les cartes qui appartiennent à la catégorie des objets de 

la classe, des membres du corps, des fruits, des animaux sauvages : vocabulaire familier aux enfants. 

L’enseignant distribue une carte à chaque élève. À tour de rôle, chacun montre sa carte et la nomme 

s’il le peut. L’enseignant questionne l’élève qui décrit sa carte en détail. Les élèves mémorisent ainsi 

les nouveaux mots de vocabulaire. 

 

2.4.1. Exemple d’activité : reconnaissons. 

Retrouvons : de nombreuses cartes appartenant à plusieurs catégories sont posées sur la table. 

 L’enseignante donne le nom d’une catégorie à construire : « vous allez placer sur la table, tout ce qui 

se mange ». 

Chaque élève, à tour de rôle, prend une carte qui appartient à cette catégorie et la place sur la table 

en justifiant son choix. Quand toutes les cartes ont été trouvées, il reste des cartes sur la table.  Les 

élèves argumentent en disant que ces cartes ne font pas partie de la catégorie demandée.  

S’il s’en souvient, l’élève peut donner le nom de la catégorie à laquelle elles appartiennent. 

 



 

NOS CONSTATS. 

- Présentées sous forme de jeux, les activités sont très motivantes pour les élèves. 

- L’entrainement régulier favorisant la connaissance et la mémorisation de nouveaux mots de 
vocabulaire permet un travail en autonomie. 

- Les élèves prennent confiance en eux et certains utilisent des stratégies efficaces donc catégorisent. 

- Pour les plus faibles, la mémorisation des nouveaux mots prend du temps mais cela n’empêche 
pas les progrès.  

 

 

2.5. Ateliers conversationnels. 

En octobre 2017, j’ai eu l’occasion de participer à un atelier conversationnel proposé par mesdames 

Patricia SCHILLINGS et Charlotte DEJAEGHER14. 

Un atelier conversationnel intègre un réseau de démarches stratégiques permettant : 

 de gérer les éléments contenus dans le texte ; 

 de réfléchir à propos du texte ; 

 d’élaborer du sens au moyen d’un album de jeunesse, d’un objet apporté par un élève. 
 

2.5.1. Objectifs. 

- Encourager les prises de paroles des élèves ; 

- Accroitre la confiance en soi et les habiletés sociales utiles au partage d’idées ; 

- Développer différents types de pensées chez les élèves en mettant un accent particulier sur la 
pensée critique ; 

- Aider de manière explicite l’élève à articuler progressivement ses idées et élaborer un raisonnement ; 

- Développer des compétences nécessaires à une bonne compréhension ultérieure de l’écrit. 
 

En annexe 6, vous trouverez des documents reprenant les quatre types de pensées et des questions 

pour relancer les élèves lors d’un atelier conversationnel ainsi que des documents rédigés par Mattew 

Lipmann15pour la Communauté de Recherche Philosophique.  

 

2.5.2. Exemple d’un atelier conversationnel. 

-Album : Quand je serai grande, Jean Maubille éd. Pastel  

-La 1re de couverture est montrée aux élèves : 

                                                           
14 Services « Analyse et accompagnement du développement professionnel des enseignants » 

(ADPE) & « Analyse des Systèmes et des Pratiques d'Enseignement » (aSPe)  
 
15 Mattew Lipmann (1923-2010) philosophe américain, logicien et chercheur en éducation. II lest l’initiateur, le théoricien et 

le principal développeur de la philosophie pour les enfants. 



 

 

- « Que penses-tu de cette couverture, Abigaël ? Est-ce que quelque chose te surprend sur cette 
image ? » 

 

- Abigaël : « Il y a des couleurs, il y a une petite souris et quelque chose d’écrit. » 

-L’enseignant lit le titre : « Quand je serai grande ». 

-Séraphin : C’est une petite souris qui veut devenir grande.  

- « Comment peut-elle devenir grande ? As-tu une idée, Benjamin ? » 
 

-Benjamin : « Elle est montée sur la fleur pour être plus grande. » 

 

-« Pourquoi veut-elle être plus grande ? » 
 

-Divin :  « Une souris c’est petit, on ne la voit pas, on peut marcher dessus. » 

Abigaël : « Elle a peut-être envie de mieux voir ce qu’il y a tout autour d’elle ? » 

 

- « Est-ce que cela vous est déjà arrivé de vouloir être plus grand ? » 
 

-Séraphin : « Moi oui, parce que quand on est plus grand on peut faire plus de choses comme les 

grands. » 

 

-« Êtes-vous tous d’accord avec ce que dit Séraphin ? Quand on est plus grand on peut faire plus de 

choses ? Peux-tu donner un exemple, Benjamin ? » 

 

-Benjamin : « Mon grand frère, il peut aller dormir après moi parce maman dit qu’il est plus grand. » 



 

 

- « Revenons à notre petite souris qui veut devenir grande … » 

« Et si on imaginait que la petite souris devienne très grande, grande comme un  éléphant. Que se 

passerait-il ? » 

 

Rires des enfants …. 

 

-Divin : « Non, c’est pas vrai ! » 

-« Mais si on l’imaginait pour du faux, que se passerait-il ? » 
 

Abigaël : « Elle serait énorme, elle écraserait les autres souris … ». 

 

NOS CONSTATS. 

Les élèves sont très motivés par cet atelier, les réponses fusent et l’enseignant doit rappeler les règles. 

Cela va très vite … Les questions posées sont en lien avec les différents types de pensées (critique, 

attentive, créative, conceptualisante).   

L’enseignant adresse des questions ouvertes, variées et suscite l’engagement et la posture active des 

élèves. Il est nécessaire de préserver l’espace de parole en organisant des séances régulières, en prenant 

le temps, en instaurant un climat d’écoute. 

Après quelques minutes, les élèves ont demandé à l’enseignant de lire l’histoire, ils ont vraiment envie 

de savoir comment la petite souris va devenir grande.  

 

Voici le résumé de cette histoire :  

« Petite Souris est bien malheureuse : contrairement à ses amis, quand elle sera grande, elle sera 

toujours petite ! Heureusement, Petite Girafe a une idée.  

Avec beaucoup d'humour, Jean Maubille s'adresse une nouvelle fois aux plus petits et soulève le 

problème de la différence. Les illustrations aux couleurs vives et aux contours marqués et le découpage 

de l'histoire par étape permettront une participation active de l'enfant à la lecture. » 

 

Prolongement :  

Cet album a été travaillé (lecture partagée) durant plusieurs séances avec pour but final la reconstitution 

orale du récit. 

 



 

Conclusion. 

Ce projet de recherche PARLER visant à prévenir les difficultés d’adaptation scolaire et d’apprentissage 

de la lecture et testé avec des élèves de maternelle issus de milieux sociaux défavorisés atteste déjà, 

après une année d’expérimentation, de progrès significatifs chez la plupart des élèves. 

Voici ce que confiaient encore les deux enseignantes de maternelle de l’école Notre-Dame à Marie-

Noëlle LOVENFOSSE pour la revue « entrées libres » : « Nous avons pu remarquer une évolution, au fil 

des séances, des aptitudes des élèves. Ils prennent une attitude d’écoute, ils sont plus attentifs plus 

longtemps, et ils font de réels progrès. Ils viennent à chaque séance avec un plaisir évident. Même les 

plus timides qui n’osaient pas prendre la parole, s’expriment maintenant de manière spontanée. Ils sont 

à l’aise, plus ouverts, non seulement dans les groupes, mais aussi en classe. En janvier, tous les élèves 

ont été retestés, et certains ont changé de groupe en fonction de leur progrès. 

 Nous trouvons cette méthode très positive, elle tire les enfants vers le haut. Elle est exigeante (raison 

pour laquelle il est important d’être accompagné, au début), mais les résultats sont vraiment 

étonnants. Le matériel est adapté, facile à comprendre et directement utilisable. Le dispositif est 

transposable dans n’importe quelle école, que les enfants soient en difficulté ou non. Il ne faut pas 

avoir peur de se lancer ! ». 

 

Nous restons conscientes que cette méthode n’est pas une recette miraculeuse qu’il suffirait de faire 

appliquer par des enseignants pour améliorer les résultats scolaires. Un des facteurs de réussite que 

nous avons rapidement identifié est le suivi des équipes et la collaboration entre nous. Au sein de la 

classe, entre boite à outils et méthodes censées résoudre les problèmes sociaux des élèves, je tiens à 

remercier toute l’équipe enseignante pour nous avoir fait confiance dans l’expérimentation de ce 

projet et à récompenser leurs compétences pédagogiques et didactiques. 

 

L’an prochain, en accord avec le Segec, j’entamerai avec beaucoup de plaisir, la deuxième phase de ce 

projet. Ce programme sera implanté en 1re primaire pour les élèves de la cohorte 1 (Notre-Dame) et en 

3e maternelle pour les élèves de la cohorte 2 (Sainte-Ursule). 

Même si la plupart de nos séances se terminait par la lecture d’albums de jeunesse (souvent réclamée 

par les élèves), je souhaiterais, l’an prochain, concilier les outils du programme et la consolidation de 

pratiques de développement du langage présentes dans les classes en favorisant la lecture d’albums et 

la production d’écrits en primaire. Que ce soit au primaire ou en maternel, nos référentiels accordent 

une place importante à l’intégration des activités de lecture, d’écriture et d’oral. 

Je suis convaincue que l’unité de perfectionnement en recherche-action sur les stratégies de lecture, 

d’écriture et les activités spécifiques de structuration de la langue me seront très utiles pour amener 

les élèves à mieux appréhender des textes littéraires résistants. 

 

Bibliographie spécifique. 

Les livres. 

- Bianco Maryse, Coda Mayse, Gourgue Dominique (2013).  Compréhension de la langue. Ed. de la 
Cigale. 



 

- Jacquier-Roux Monique, Nguyen Josette, Zorman Michel (2013). Conscience phonologique. Ed. de la 
Cigale. 
- Cèbe Sylvie, Paour Jean-Louis, Goigoux Roland (2004). Catégo, apprendre à catégoriser avec l’imagier. 
Ed. Hatier. 
 
Album de jeunesse. 

- Maubille Jean (1999). Quand je serai grande. Ed. Pastel. 
 

 

Revue. 

- Lovenfosse Marie-Noëlle, Leblanc Anne. Parler, Apprendre, Réfléchir, Lire, Ensemble pour Réussir et 
Faut-il parler de « PARLER » ? dans la revue  Entrées libres n°128, avril 2018 de l’Enseignement 
catholique. 
 

Notes.  

-Notes de cours : UP 209 recherche-action, Mme Koeks J. 
-Notes de la formation suivie avec P. Schillings et C. Dejaegher des Services « Analyse et 
accompagnement du développement professionnel des enseignants » (ADPE) & « Analyse des 
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1.3.2. Planification d’activités et de jeux phonologiques dans le cadre d’un circuit-

ateliers. 

 Article de Corinne Delers et Valérie Gotteaux (Accueil, 1ère, 2ème et 3ème maternelle). 

 

Introduction.   

Lors de cette formation, nous avons découvert le programme ‘PARLER’ et plus particulièrement l’outil 

concernant la phonologie. Nous avons décidé de le tester car il nous paraissait bien construit, structuré 

et évolutif avec des courtes séances. Le matériel didactique (les images bien choisies) était fourni avec 

l’outil.  

Pour nous l’approprier et avoir une vue d’ensemble de la matière, nous avons réalisé une mind- map16. 

Celle-ci nous a permis de créer des liens avec les activités déjà proposées dans nos classes et de 

prendre conscience de la progression nécessaire à la phonologie, préalable à l’apprentissage de la 

lecture.  

Durant l’année scolaire, nous avons utilisé cette carte mentale pour nous orienter dans nos              

apprentissages. Séances de phonologie, jeux de langage, méthode des alphas17, comptines, littérature 

jeunesse (plus particulièrement livres sur les comptines) et rencontres d’auteurs18 sont venus étoffer 

les activités du programme ‘PARLER’. Pour évaluer les acquis de nos élèves, nous les avons rassemblés 

en fin d’année et leur avons proposé un circuit-atelier que nous allons vous décrire ci-dessous.  

 

Objectifs.  

Pour développer la conscience phonologique chez nos élèves, nous nous sommes fixées comme 

objectifs cette année :   

 - de structurer notre démarche ; 

 - de multiplier les échanges oraux, l’écoute et l’articulation ; 

 - de susciter le plaisir des mots et l’enrichissement du vocabulaire ; 

- de pratiquer régulièrement les activités ; 

- de varier les situations d’apprentissage (jeux, comptines, rimes, chansons, …) ; 

- de faire des liens avec la littérature.   

 

 Déroulement du circuit-atelier.  

En lien avec la carte heuristique, nous vous décrivons les ateliers proposés aux enfants, au cours d’une 

journée d’école.  Ces ateliers se sont déroulés autour de 3 axes (univers des mots, univers des syllabes 

et univers des sons) dans 3 endroits différents au sein de l’école.  

                                                           
16  Mind map avec le logiciel Xmind8 (voir annexe). 
17 Les Alphas,une méthode de lecture créée à l'aube de l'an 2000 par Claude Huguenin et Olivier Dubois du Nilac.   
18 Sophie Daxhelet et Jeanne Ashbé. 



 

 

 

Ateliers autour de l’univers des mots… 

   

Jeu de la scie (segmentation de la phrase). 

● Objectif : décomposer une phrase ou une expression en mots.   

● Matériel : support, Kapla, livres des comptines. 

● Déroulement :  par groupe de 3, choisir un livre ; reconnaitre et lire le titre ; décomposer la phrase 

en mots et placer les Kaplas selon le nombre de mots sur le support. 

  

 

Jeu des homonymes. 

 ● Objectif : associer plusieurs images au mot entendu. 

 ● Matériel : cartes, tableau interactif.   



 

● Déroulement : cliquer sur l’icône du son ; écouter le mot prononcé ; rechercher parmi toutes les 

images posées sur la table celles qui illustrent le mot entendu. 

 

 

  

Jeu de virelangue (articulation). 

 ● Objectif : répéter les formulettes en articulant le plus rapidement possible.  

 ● Matériel : cartes19  

 ● Déroulement : - écouter et analyser un virelangue - répéter et articuler   

 

 

Ateliers autour de l’univers des syllabes. 

 

Le jeu du robot (la segmentation de mots). 

● Objectif : décomposer un mot en syllabes.  

● Matériel : cerceaux, tableau en colonnes avec en en-tête des nombres de 1 à 4 cartes-images.  

 ● Déroulement : tirer une carte ; prononcer le mot ; décomposer le mot en sautant dans les cerceaux ; 

compter le nombre de syllabes ; placer la carte-image dans le tableau en fonction du nombre de  

syllabes. 

                                                           
19 Dessine-moi une histoire.net (cartes-virelangues) 

 



 

 

 

La suppression de syllabes. 

 ● Objectif : supprimer une syllabe pour former un nouveau mot. 

  ● Matériel : objets dont le nom comporte 2 syllabes “mots” (chapeau, balai, citron, …) ; cartes 

images ; chemin avec des briques vertes et chemin avec des briques rouges20. 

● Déroulement : être en duo ; choisir ensemble un objet ou une image (2 syllabes) ; dire ou lire le mot 

avec l’enseignante (liste des mots en annexe 9) ; déterminer qui prononce la 1ère syllabe et la 2ème ; 

marcher chacun sur l’un des chemins ; supprimer la syllabe sur le chemin rouge et dire la syllabe qui 

reste sur le chemin vert ; trouver le nouveau mot obtenu après suppression. 

 

 

                                                           
20 Référence programme « Parler ». Ed. de la Cigale. 

 



 

 

 

Le jeu des rébus (la  fusion). 

● Objectif : associer deux syllabes pour former un nouveau mot.   

● Matériel : support de 2 cartes, cartes-images, circuit psychomoteur21. 

● Déroulement : par groupe de 2, recevoir une carte (image syllabe-mot) ; prononcer cette syllabe en 

parcourant le circuit ; à l’arrivée, associer sa syllabe à celle de son copain ; trouver l’image-mot 

correspondant aux 2 syllabes associées. 

 

 

Le jeu des poules (les rimes). 

● Objectif : rassembler des cartes avec des mots qui riment.  

 ● Matériel : livre « Il était dix petites poules » de Sylvia Dupuis, 10 petites poules fabriquées par les 

enfants, cartes-images des lieux de ponte, chemins de pierres à parcourir. 

 ● Déroulement : choisir une poule de couleur ; dire sa couleur ; trouver le mot qui rime avec la couleur 

de la poule ; parcourir le chemin en chantant la phrase de la comptine ; aligner la poule sur le perchoir.  

                                                           
21 En référence au programme parler. Ed. de la Cigale. 



 

 

 

Ateliers autour de l’univers des phonèmes. 

 

Le jeu de pêche (phonème initial). 

● Objectif : classer les objets dans les boites selon le phonème initial. 

● Matériel : bac + sciure, canne à pêche, petits objets divers, 12 tiroirs + étiquettes d’alphas. 

● Déroulement :  pêcher un objet caché dans la sciure ; nommer l’objet ; placer l’objet dans le tiroir 

correspondant au phonème d’attaque. 

 

 

Le jeu de la formule magique. 

● Objectif : entendre le phonème d’attaque semblable dans les 4 mots proposés.   

● Matériel : bandelettes avec 4 illustrations, figurines des alphas, tunnel, image de la planète des 

alphas.   

● Déroulement : prendre une bandelette ; nommer les 4 illustrations ; repérer le phonème d’attaque 

similaire ; saisir la figurine correspondante ; passer dans le tunnel et déposer la figurine sur la planète 

des alphas.   



 

 

 

Jeu du lancer. 

● Objectif : trouver une carte-image dont le mot illustré commence par l’alpha sélectionné.  

● Matériel : posters des différents alphas, sacs de graines, cartes-images. 

 ● Déroulement : lancer un sac de graines sur un poster ; dire le son de l’alpha ; trouver une carte dont 

le phonème initial correspond à l’alpha sélectionné. 

 

 

Constats.  

Par rapport aux méthodes utilisées, nous n’avons pas suivi le programme « PARLER” jusqu’au bout 

pour plusieurs raisons :  

- la difficulté de la gestion de la classe verticale ; 

- une lassitude qui s’installe chez les élèves parce que les séances sont parfois redondantes et 

le contenu décontextualisé. 

  

La découverte et l’analyse de ce programme nous a permis de mettre en évidence une structure   

similaire à d’autres ouvrages, de faire des liens, de raccrocher des activités « satellites », …   

Les points forts de cette méthode sont l’apport de vocabulaire et la fréquence régulière de séances.   

Par rapport au résultat final, le travail de la conscience phonologique de façon régulière, variée et 

structurée pendant toute l’année nous permet de constater chez les élèves le plaisir de jouer avec les 

mots, la conscience des rimes, des syllabes, la discrimination auditive des sons.  



 

La majorité des enfants a réussi les différentes épreuves avec plaisir et succès. La plupart des élèves 

de 3ème maternelle sont prêts pour la lecture.  

  

Quoi qu’il en soit, nous avons pris beaucoup de plaisir à travailler à deux enseignantes               

maternelles pour planifier les apprentissages et organiser les rencontres entre les enfants.  

  

 

Bibliographie spécifique. 

- Jacquier-Roux Monique, Nguyen Josette, Zorman Michel (2013). Conscience phonologique. Ed. de la 
Cigale. 
-Dorner Christina, Schneider Léa (2013). Vers la phono, de l’écoute à la conscience phonologique. 

Accès Editions   

-Ministère de la Communauté française. (2007). L’entrée dans l’écrit à l’école maternelle. Outil            

d’accompagnement aux pratiques de classe.   

 Pinterest : https://pinterest.fr/carte virelangue 

 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

1.3.3. Travail de la conscience phonologique à partir de l’album « Picoti, tous 

partis » de F. Rogier en 3ème maternelle. 

 Article de Corinne Manise (2ème et 3ème maternelle). 

 

Cette approche vise à présenter les différentes phases du travail effectué avec les enfants concernant 

les rimes. Les albums et livres de comptines ont servi de bases aux explorations. 

Tout au long de l’année, les enfants ont donc été amenés à jouer avec les mots, les rimes et le rythme. 

Ils ont découvert de manière ludique l’unité sonore plus petite que la syllabe et située en fin de mot : 

la rime. 

Cette découverte s’est ainsi faite de manière progressive par l’écoute de comptines variées et d’albums 

écrits en rimes et par la manipulation de rimes au sein de jeux. 

 

Objectifs. 

Utiliser les comptines comme supports de manipulation linguistique. 

 

Conditions préalables  

-Avoir travaillé l’unité syllabique. 

-Connaître la notion implicite de rime dans la comptine, s’assurer que les enfants savent trouver des 

rimes. 

 

Déroulement. 

Phase 1 : Découverte de l’album. 

Nous recevons Françoise Rogier, auteure du livre : « PICOTI…, Tous partis ? », qui vient nous lire son 

album et nous raconter tout le travail autour de cet album.  

 



 

Nous mettons en évidence le fait que l’album contient des rimes et les relevons avec les enfants. 

Nous jouons aussi avec la comptine : « Une poule sur un mur… ». 

 
 

Nous proposons alors aux enfants de continuer le livre, à la manière de Françoise Rogier, en inventant 

nos propres comptines avec d’autres animaux. 

 

Nous relisons le livre jusqu’à : « Où sont partis mes petits ? », mais nous le transformons en : « Où 

sont partis mes amis ? ».  

 



 

 
 

 

Phase 2 : Création de rimes. 

 

Les enfants choisissent d’un côté des animaux et de l’autre des lieux. Ils associent ensuite les images 

des mots qui riment. 

Exemples : lapin-sapin, oie-toit, canard-mare, …. 

 

Ensuite, ils trouvent une petite phrase qui décrit ce que fait chaque animal avec le lieu choisi, en 

essayant de garder la structure de la comptine de départ. 

 



 

Phase 3 : Ecriture et illustration. 

Les mini-comptines ainsi créées sont mises par écrit et illustrées par les enfants, suivant différentes 

techniques : peinture, dessin, frottage, collage, prise d’empreintes, pochoirs (Techniques utilisées par 

Françoise Rogier et exploitées lors de ses visites). 

 

Phase 4 : Finitions. 

L’album de Françoise Rogier, est photocopié en couleurs et nous collons les doubles pages côte à côte 

pour former le chemin de l’histoire. 

Les comptines inventées et illustrées par les enfants seront placées au fur et à mesure dans l’album, 

les enfants seront alors amenés à « raconter » leurs mini-histoires. 

 
      

          Conclusion.  

Prendre conscience de la rime reste difficile pour certains enfants. C’est dans la répétition que les 

élèves vont affiner leur perception auditive. Il est nécessaire de faire ces activités de façon régulière 

et très variée. Le fait de les proposer à partir d’albums et de comptines reste très ludique et très 

attrayant pour les enfants, tout en étant très efficace. 

Au fur et à mesure de l’année, les enfants ont fait d’énormes progrès. Pas un jour ne se passait sans 

qu’un enfant me dise : « Oh, ce mot rime avec…Ou ç’est le même son que… ». 

C’est la sollicitation qui est source d’apprentissage et c’est dans la répétition que l’enfant peut, peu à 

peu, maitriser la compétence. 

 



 

 
 

 

Bibliographie spécifique. 

-Rogier Françoise. PICOTI…Tous partis ? Ed.  À pas de loups / FWB. 

-Lallemand Orianne, Bonnet Rosalinde. Picoti, picota ! Ed. Casterman. 

-Descamps Dominique. Conti, conta, comptines. Ed. À pas de loups. 

-ASHBE Jeanne. Bon ! Ed. Pastel / FWB. 

- Dupuis Sylvia. Il était dix petites poules. Ed.Casterman. 

- Devaux Steffany. Une poule sur un mur. Ed. Didier Jeunesse. 

-Maubille Jean. Une poule… Ed. Pastel. 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

1.4. L’utilisation de l’outil « lecture autonome » dans des classes de 

l’enseignement fondamental. 

 

1.4.1. Développer un processus de compréhension à partir de l’album « Picoti, 

tous partis » en 3ème maternelle. 

 Article de Sophie Cereghetti (3ème maternelle). 

Le contexte. 

Nous préparons la venue de Françoise Rogier en classe. Outre la découverte de tous les albums et de 

l’univers de l’autrice, une attention particulière est accordée au titre « Picoti…Tous partis ? » car 

chaque enfant peut disposer de l’ouvrage22.  

 

Les objectifs. 

-Permettre à tous les enfants d’adopter une attitude de lecteur et de développer un processus de 

compréhension.  

- Faire référence à sa culture littéraire. 

- Réagir face au texte et aux images. 

- Echanger avec les partenaires. 

- S’exprimer individuellement par l’écrit. 

 

Déroulement des séquences.  

Quatre grands moments ont été proposés aux enfants, les trois premiers en début d’année et le 

quatrième en toute fin d’année scolaire.  

 

1. Lecture collective suivie d’une première expression par le dessin avec l’album à disposition. 

 

« Dessine une trace de ton ressenti à la suite de la découverte et à la lecture de l’album ».  

Les enfants posent déjà des choix, montrent un attrait pour certaines séquences de l’histoire.  

La rédaction de la trace écrite s’effectue par le biais de la dictée à l’adulte.  

 

                                                           
22 Livre offert par le Service Général des Lettres et du Livre de la FWB aux enfants entrant à l’école maternelle 
dans le cadre du Plan Lecture.  



 

 

 

2. Lecture individuelle. 

Chaque enfant dispose de l’ouvrage pour une observation plus approfondie.  

« Relis l’histoire, observe bien les images et le texte. À quoi te font-ils penser ? Que peux-tu imaginer ? 

Quelles questions te poses-tu ? Qu’as-tu compris ? Qu’as-tu envie de partager avec les autres ? »  

 

Cette lecture individuelle suscite de nombreuses réflexions sur chaque élément de l’histoire. Les 

enfants font référence à leur culture littéraire, ils connaissent bien le loup à travers les contes des 

« Trois petits cochons » et du « Petit chaperon rouge ». Ils analysent les traits de caractère du loup de 

Françoise Rogier.   

Chacun montre une grande envie de me faire part de ses observations tant sur le texte que sur les 

illustrations.  

 

 

 

 



 

2. Partage en grand groupe : « Partage aux autres ce que tu as envie de dire à 

propos de l’album. » 

 

 

« C’est écrit en grand : la poule a certainement peur ; c’est le même loup que dans « Un tour de 

cochons » ; cela se passe à la ferme, … » 

 

Les enfants confrontent leur interprétation, discutent entre eux, se remettent parfois en question. Ces 

nombreuses interactions permettent aux enfants d’approfondir leurs découvertes et d’affiner la 

compréhension de l’histoire.  

Les activités précédentes ont favorisé le développement de la compréhension par des échanges oraux. 

Le souhait étant de garder des traces, un nouvel outil a été proposé aux enfants, inspiré de la lecture 

autonome et de la fiche de lecture à huit cases23.  

Quelques mini-fiches ont été sélectionnées et illustrées pour encourager, à plus long terme, les enfants 

à une utilisation en toute autonomie.  

 

La fiche de lecture de base : 

 

                                                           
23 Donohue L. (2012). La lecture autonome. Gérer et évaluer la compréhension en lecture. Ed. Chenelière Education. 



 

La fiche de lecture adaptée pour les enfants de M3 : 

 

 

3. Un exemple d’adaptation de la fiche de lecture à huit cases pour le cycle 5-8. 

 

  

• Avec un album connu de la classe. 

Exemple : INFERER LES SENTIMENTS D’UN PERSONNAGE. 

Un lien est établi, entre autres, avec l’album « Un tour de cochons » dans lequel les enfants avaient 

bien cerné les différentes humeurs du loup.  

  

• En se souvenant d’échanges déjà vécus auparavant.  

Exemple : MA LECTURE. 

Les fiches sont rassemblées sous forme de carnet.   

Chaque jour, une nouvelle fiche est découverte et modélisée 

de différentes façons, en fonction de son contenu.  



 

Les enfants se souviennent avoir apporté des albums de dinosaures pour faire plaisir à un enfant de la 

classe.  

• Avec « Picoti…tous partis ? ».   

Exemple : ÉTUDE DE MOTS. 

Les mots importants de l’album sont choisis unanimement avant d’être réécrits et illustrés sur la fiche.  

  

Après la modélisation, les enfants disposent de l’album pour compléter leur fiche. Vient ensuite le 

moment de la dictée à l’adulte pour la trace écrite.  

 

Quelques moments…  

 

Les enfants montrent beaucoup d’intérêt, font preuve d une véritable attitude de lecteur et 

manipulent leur livre de façon pertinente en fonction de la mini-fiche proposée.  

 

5. Quelques traces de travaux … 

              



 

 

 

          

 



 

       

 

 



 

 

 

 



 

 

 

Analyse et conclusion.  

Les mini-fiches ont été proposées en fin d’année. Elle se voulaient être un indicateur quant au niveau 

de compréhension atteint par les enfants après une année basée sur la littérature.  

L’outil me semble intéressant car il permet de garder une trace et de nourrir des échanges 

individualisés. Cependant, utilisé de la sorte, il pourrait vite devenir rébarbatif par sa présentation trop 

« scolaire ».  

 

Voici donc les adaptations à envisager : 

 • Effectuer une sélection des stratégies de lecture à apprendre sur l’année, les enseigner grâce à 

l’enseignement explicite et/ou réciproque et mettre les minifiches correspondantes à disposition des 

enfants pour une utilisation quotidienne.  

Chacun pourrait ainsi partir de l’album de son choix, ce qui donnerait une dimension de plaisir et 

nourrirait encore plus les moments de partage. Les moins bons « compreneurs » seraient, de la sorte, 

inspirés et bénéficieraient d’un étayage par les autres enfants.  

 

• Un grand panneau d’ancrage trouverait sa place dans l’espace dédié à la littérature. Il reprendrait les 

stratégies et les albums qui ont permis leur modélisation (Une adaptation du panneau présenté en 

annexe 14). 

 



 

 

 • Organiser la classe pour pouvoir proposer des moments de lecture guidée afin de soutenir les 

enfants en difficulté. Il serait idéal que chaque enfant puisse disposer d’un exemplaire des albums 

ressources (Pourquoi ne pas suggérer un abonnement à la série « Max » de l’Ecole des loisirs ?). 

 

• Un portfolio de littérature rassemblerait les mini-fiches et toutes les traces des apprentissages.  

  

L’environnement littéraire dans lequel les enfants évoluent tient une place primordiale dans 

l’engagement des enfants en lecture et en écriture. Un coin lecture riche continuera à nourrir les 

pratiques, permettant aux enfants de se construire une culture littéraire qui les aidera à entrer en 

compréhension et à devenir auteurs.  

 

  

Bibliographie spécifique.  

-Donohue Lisa (2012). La lecture autonome. Ed. Chenelière éducation. 

-Gagnon-Roberge Sophie (2018). Conjuguer lecture et plaisir. Ed. Erasme.  

-Rogier Françoise (2017). Picoti…Tous partis? À pas de loups/ FWB. 

 

 

         

 

 



 

1.4.2. Etude du livre « C’est pour mieux te manger » de F. Rogier à partir des 

stratégies développées dans la lecture autonome avec des élèves de 1ère primaire.  

Texte de Isabelle Lalmand (1ère primaire). 

Introduction. 

Nous sommes dans une école libre maternelle et primaire avec un public relativement aisé. La classe 

comporte 22 élèves. Nous développons beaucoup de projets en cycle 5-8. Cette année, nous avons 

réalisé des ateliers sur le thème du loup. Le résultat a fait l’objet d’une exposition en fin d’année. C’est 

dans ce cadre que les enfants ont découvert tous les livres de Françoise Rogier. Les enfants étaient 

donc baignés dans le thème du loup et des contes quand nous avons commencé à travailler les 

stratégies de la lecture autonome. En revanche, la compréhension en tant que telle n’avait jamais fait 

auparavant l’objet d’un apprentissage explicite. 

J’ai repris toutes les stratégies qui, selon moi, pouvaient être travaillées avec ce livre. Certaines n’ont 

pas abouti à une activité avec les élèves, afin de ne pas dénaturer le livre en l’analysant trop. Les 

activités menées n’ont pas été précédées d’un enseignement explicite. 

 

Objectifs. 

L’objectif était d’analyser la façon dont les élèves analysent et infèrent, en fonction de leurs 

connaissances antérieures, et non en fonction de stratégies enseignées. 

 

Déroulement. 

J’ai préféré travailler chaque stratégie sur une feuille A4 indépendante avec une pagination ultérieure 

possible afin de choisir l’ordre des stratégies, mais aussi le nombre, en fonction de la motivation des 

élèves. J’ai ensuite relié les feuilles de chaque élève en un carnet. La stratégie employée est reprise en 

bas de page. J’ai cherché des symboles pouvant représenter chaque stratégie en vue d’un 

enseignement explicite ultérieur. L’activité se déroulait soit en groupe classe, soit en petits groupes, 

soit individuellement avec chaque fois une mise en commun en grand groupe. Les élèves pouvaient 

dessiner ou écrire leur réponse. 

o Couverture : les élèves écrivent le titre, l’auteur, l’illustrateur et la maison d’édition. 

 



 

o Stratégie « ma lecture, mon appréciation » : 

« Comment as-tu aimé ce livre ? (6 cases de – à +). Pourquoi ? » 

 
 

o Stratégie « structure du texte : l’analyse du titre » : 

« A ton avis, pourquoi Françoise Rogier a-t-elle choisi ce titre ? » 

 

 
 

o Stratégie « particularités du texte : définir le lieu » 

« A ton avis, où se passe l’histoire ? Dessine ce lieu. » 

« Après en avoir discuté ensemble, as-tu changé d’avis ? Si oui, redessine ce lieu. » 



 

 
 

 
 

o Etude de mots : 

« Nous cherchons et nous écrivons les mots que nous ne comprenons pas. Après une recherche, 

nous collons une image pour chaque mot. » 

 

 



 

o Taxonomie de la pensée « comprendre » : 

« Quel événement vient changer l’histoire ? Dessine-le ou écris-le » 

« Retrouve les endroits du livre où on trouve d’autres personnages de contes. Dessine les 

personnages dans les lieux où ils se trouvent. » 

 

 

o Stratégie « particularités du texte : les personnages » : 

« Qui est le personnage principal ? Dessine-le. » 

 
 

o Stratégie « inférer » : 

« à  ton avis, quels sont ses sentiments ? Dessine-les ou écris-les. » 

« Au début, on pense que c’est…. A la fin, on découvre que c’est…. » 

 



 

 
o Stratégie « faire des liens » :  

« Nous avons vu plusieurs livres de Françoise Rogier : que retrouve-t-on dans les autres livres ? 

Ecris et dessine si tu le désires. » 

 
 

o Stratégie « visualiser » : 

« Dessine ou écris ce que tu peux imaginer avec les autres sens que la vue : ce que tu pourrais 

sentir avec ton nez ou avec tes mains, ce que tu pourrais goûter, quels bruits tu pourrais 

entendre. » 

 



 

o Stratégie « faire des liens » : 

« Quelles sont les ressemblances et les différences entre cette histoire et celle du Petit 

Chaperon Rouge ? Dessine-les ou écris-les. » 
 

 
 

o Stratégie « synthétiser » : 

« Qui raconte l’histoire ? » 

« Nous imaginons ensemble que c’est maman-loup qui raconte. » 

 

o Stratégie « synthétiser » : 

« Nous imaginons ensemble un petit texte qui raconte un peu l’histoire mais pas trop dans le 

but de donner envie aux élèves de monsieur Rudi de lire le livre. » 

 

o Taxonomie de la pensée : « créer, appliquer » : 

« En groupe, à partir de cette page du livre, inventez une autre fin. » 

« Ce que nous avons appris. » 

 

Conclusion. 

Bien que les stratégies de compréhension n’aient pas été enseignées auparavant de façon explicite, 

les élèves ont pu relativement facilement prendre du recul face au texte. Néanmoins, si certains y 

arrivaient, d’autres restaient enfermés dans leurs représentations mentales. C’est pour ces enfants-là 

que l’apprentissage explicite aurait pris tout son sens.  

Le fait que les élèves soient à l’aise quant à l’analyse de l’histoire est peut-être dû à deux facteurs : 



 

1. Les élèves sont des habitués de la littérature jeunesse et font beaucoup de liens grâce au 

fait que nous rentrons régulièrement dans l’univers d’un auteur. Ce qui était le cas quand 

nous avons analysé le livre « C’est pour mieux te manger ». 

2. Nous étions plongés dans l’univers des contes grâce à notre projet sur le loup. Les liens 

intertextuels ont ainsi pris tout leur sens. 

Après cette expérience, je me pose la question suivante : vaut-il mieux travailler seulement quelques 

stratégies ciblées pour les élèves de première primaire et les mettre en pratique dans des livres choisis 

à cet effet ? Ou peut-on choisir dans toutes les stratégies celles qui conviennent au texte analysé dans 

le cadre de nos lectures comme ce fut le cas ici ? 

En revanche, après avoir constaté que certains élèves restent emprisonnés dans leurs représentations 

malgré une discussion commune, je suis convaincue qu’un enseignement explicite est nécessaire.  

 

 

Bibliographie spécifique. 

-Rogier Françoise (2012).  C’est pour mieux te manger. Ed. L’atelier du poisson soluble. 

-Donohue Lisa (2011). La lecture autonome. Ed. La Chenelière. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

1.4.3. Lecture partagée en 3ème primaire à partir de l’album « Sortie de joueur » 

de S. Daxhelet. 

Texte de Ingrid Solbreux (CP-FWB). 

 

Au cours de cette recherche-action, j’ai été très inspirée par le livre « la lecture autonome ». Les fiches 

sont un très bel outil pour les enseignants afin de travailler la compréhension en lecture selon une 

autre approche. 

Il ressort de l’étude PIRLS que l’interprétation, la perception de l’intention et des sentiments des 

personnages mettent de nombreux élèves belges francophones en difficulté (Schillings & Baye, 2013). 

Les fiches de cet ouvrage sont un moyen efficace de développer ces compétences. De plus, elles 

permettent des interactions sociales et langagières qui ont des effets très positifs sur la 

compréhension.  

Pour mon travail, j’ai transformé les 8 cases de la lecture autonome en stratégies, processus ou 

aptitudes qu’il me semble essentiel à travailler pour devenir un bon lecteur. 

La complexité pour un enseignant étant de pouvoir cibler les stratégies et aptitudes. Je les ai donc 

réduites à 13. Il serait intéressant de réfléchir en équipe éducative à l’utilisation de référentiels 

communs, individuels et collectifs, afin d’utiliser les mêmes logos et intitulés pour assurer une 

continuité au sein d’un établissement. 

Je n’ai pas visé toutes ces stratégies autour des albums mais celles qui me semblaient indispensables 

à la compréhension des histoires.  

Celles-ci devraient être enseignées individuellement mais, comme je n’ai pas de classe, j’en ai donc 

testé quelques-unes à travers les fiches. Promouvoir des occasions d’interaction et d’échange était 

mon objectif principal. 

Pendant ces échanges, mon rôle était de poser des questions, de demander des clarifications de ce 

que proposaient les élèves, de mettre en évidence les découvertes et les contradictions, de favoriser 

la construction collective du sens mais aussi de permettre l’intégration des stratégies de 

compréhension et d’interprétation chez les élèves. 

 

Ces stratégies et aptitudes pourraient être présentées sur un référentiel de la classe. Les dessins se 

retrouvent sur les fiches proposées aux élèves.  

 



 

 

 

 



 

 

 

 



 

  



 

 

Choix de l’album. 

Cet album a été choisi afin de déboucher sur un projet d’écriture. 



 

Résumé du livre.  

Que se passe-t-il lorsqu’un joueur de rugby s’échappe d’un tableau du Douanier Rousseau ? 
Tout commence au Musée Guggenheim de New-York... 
Jean part à la découverte de la ville. Entre buildings et toiles de maîtres, de Chinatown jusqu'au 
Moma, il rencontre une impressionnante palette de personnages et de paysages.  
Un bel hommage à l'univers du Douanier Rousseau et à New-York. 

 

Déroulement des séances avant d’aboutir au livre. 
 

Séance 1 : lecture de l’album. 
 

Pour travailler les moments de lecture partagée, les élèves étaient répartis en groupe de trois enfants.  

J’ai pu tester différentes fiches dans les groupes. 

Il y a eu trois séances de lecture partagée. 

  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Importance pour l’écriture 

 

 

Les fiches ont été choisies car les descriptions des lieux de l’auteure seront très utiles pour le projet 

d’écriture qui suivra. Une activité d’association de textes et dessins a été proposée aux élèves.   



 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Séance 2 : définir le peintre, analyse des œuvres, choix de l’œuvre et du 
personnage sortant. 
 
L’artiste peintre choisi est Fernand Léger. Ses œuvres étaient exposées au Musée des Beaux-Arts à 

Bruxelles. 

 
 
 
 
 

 
 

Séance 3 : choisir des lieux en Belgique et des personnages belges célèbres. 

 
 

 
Séance 4 : choix des tableaux à intégrer. 

 
 
 

 
 
 
 

Séance 5 : premier jet du dialogue. 
 

Séance 6 : jouer la scène devant les autres pour le partage d’idées.   
 

Importance de passer par l’oral. 
 
 
 
 
 
 
  

 



 

Séance 7 : réécriture de l’histoire. 

 
 
 
 

 
 
 
 
 

Séance 8 : rencontre avec l’auteure afin de lui faire découvrir notre album et lui 
poser des questions à propos de sa démarche d’écriture et d’illustration. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

       



 

1.4.4. Lecture partagée en 4ème primaire à partir de l’album « Tor et les gnomes » 

de Th. Lavachery. 

Texte de Ingrid Solbreux (CP-FWB). 

 

 
 

 

 

 

 

Thèmes abordés. 

Avec ce roman, l’auteur aborde la différence, l’entraide, mais aussi la peur de l’autre. Un bel ouvrage 
à mettre entre toutes les mains. 

 

Déroulement des séances. 
 

Séance 1 : une entrée dans le roman. 

1. Découverte de la couverture.  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Résumé du livre.  

Tor est un enfant scandinave. Avec sa famille, il vit à côté d’un lac. Alors qu’ils n’ont pris 
aucun poisson, son père et son oncle pensent que c’est une farce d’un farfajoll. Ce dernier 
est un gnome des lacs et des rivières. Si pour les adultes, un gnome est une mauvaise 
créature, pour Tor, il a une vive curiosité pour cet être différent. 

Le héros n’hésitera pas à braver les interdits. Deux autres personnages feront réagir les 
lecteurs : le papa et l’oncle de Tor. Truculents à souhait, ils n’hésitent pas à jurer si 
quelque chose les tracasse. Ce sont aussi de joyeux compagnons qui font la joie de leur 
village. 
Pour ce premier tome, on apprend l’existence des gnomes. On saura qu’ils aiment jouer 
des tours aux humains, qu’il en existe de plusieurs sortes. On apprend peu de choses sur 
cette race particulière du petit peuple. Au lecteur de se faire une idée, grâce aux 
illustrations de Thomas Lavachery. 



 

Il est toujours intéressant de faire des prédictions sur la couverture. L’enfant doit toujours faire son 
choix de lecture par l’observation de l’illustration. Il est donc important d’engager l’enfant dans sa 
lecture et de l’aider à prélever des indices. 
 
 

2. Découverte du chapitre 1 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La fin de ce chapitre peut amener différentes opinions sur la suite de l’histoire. Faire des prédictions à 
ce moment est nécessaire pour que le lecteur soit pleinement actif dans la lecture. On ne sait pas ce 
qui va arriver au gnome. Tor est pris par le désir de le sauver et la crainte de mentir à son père. Les 
élèves peuvent donc argumenter leur point de vue.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

La première fiche est peu intéressante pour les élèves qui veulent à tout prix retrouver des mots 
complexes alors que le contexte leur permet parfois de comprendre le sens.  
La fiche de droite me semble plus appropriée et les comparaisons utilisées par l’auteur sont très 
intéressantes et permettent de visualiser sa description. Toutes les fiches liées au vocabulaire sont 
réfléchies en vue d’obtenir un bagage de mots nécessaires à une production écrite. Après ce livre, il 
serait intéressant de rédiger le portrait d’un autre gnome. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
C’est dans l’élaboration d’une trace commune que les élèves sont contraints d’intégrer les 
interprétations de l’ensemble du groupe et de se mettre d’accord sur ce qu’ils en retiennent. En 
collaborant à la production d’une trace écrite, les élèves construisent une représentation de la lecture 
qui encourage l’interprétation des récits. 
Par les échanges, les élèves ont pu se rendre compte que le caractère d’un personnage pouvait être 
différents en fonction de celui qui le perçoit. Une synthèse du groupe avec les idées a donc été 
construite. 

 
 

 

 

 

 



 

Les fiches qui suivent amènent aussi de riches échanges. L’argumentation est indispensable pour 

défendre son idée. L’enseignant guide pour que l’élève aille chercher les mots du texte afin d’appuyer 

son argumentation.  

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  



 

 
  



 

Séance 2 : découverte du chapitre 2 du roman. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
La discussion autour des points positifs et des points négatifs est très intéressante. Les enfants 
prennent conscience que lorsqu’on doit prendre une décision, il est difficile de trancher sans peser le 
pour et le contre.  



 

Séance 3 : découverte du chapitre 3 du roman. 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



 

Séance 4 : découverte des chapitres 4 et 5 du roman. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



 

 

 

 

 

 



 

 
 

Les bourdonnements des guêpes, le gout des murs, l’odeur de l’herbe, les piqures, le cri de la mère 

permettent de visualiser les scènes, ce qui aide à la compréhension. 

 

Le lapbook pour développer la stratégie « synthétiser ». 

Pour développer la stratégie « synthétiser » le lapbook est un très bel outil. Les 2 lapbooks créés n’ont 

pas été réalisés par les élèves par manque de temps mais par des enfants qui avaient lus les 2 livres 

présentés et qui ont laissé part à leur imagination. 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

Le terme de « lapbook » a été imaginé par Tammy Duby, maman enseignante à domicile et écrivaine 

aux Etats-Unis. Elle a choisi ce nom parce que le livre (book) se pose sur les genoux (lap) de l’enfant.  

Un lapbook est un petit dossier très simple qui contient une série de mini livres, de rabats et de pliages 

avec de la place pour des dessins, des photos, des diagrammes, des histoires, des informations 

chronologiques… On peut créer un lapbook sur n’importe quel sujet : une enquête, une œuvre, un 

projet, une analyse d’un livre, un portfolio, des règles d’orthographe, le récit d’une excursion… 

On rassemble les informations et on les présente de façon créative dans une chemise ou un petit livre-

projet. Un lapbook est une création originale. Il varie en fonction du sujet et du créateur. Il n’y a pas 

de bonne ou mauvaise méthode pour créer un lapbook. Il est généralement unique et c’est toujours 

un plaisir de le parcourir quand il est terminé.  

Cette technique permet à chacun d’exploiter ses propres talents. Tel enfant travaillera de façon plus 

visuelle, tel autre de façon plus kinesthésique… Dans un lapbook, on utilise de la couleur et du 

graphisme mais aussi des systèmes de mesurage et de la technique. Un lapbook, c’est un moyen de 

présentation qui convient à tous, qu’ils aient ou non la plume facile.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Bibliographie spécifique. 

-Donohue L. (2012). La lecture autonome. Ed. Chenelière Éducation. 

-Guide d’enseignement efficace en matière de littératie. (2006). Ministère de l’Ontario. 

-Gagnon S. (2018). Conjuguer lecture et plaisir. Ed. Erasme. 

-Giasson J. (2013). La lecture, de la théorie à la pratique. Ed. De Boeck. 
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1.4.5. Découverte de l’univers de Thomas Lavachery au travers du prisme de la 

lecture autonome en 5ème et 6ème primaire. 

Texte de Virginie Massart (5ème et 6ème primaire). 

 

 

 

 

 

 

 

Une appropriation personnelle de l’ouvrage « La lecture autonome ».24 

 

L’ouvrage propose aux enseignants les outils nécessaires, tant théoriques que pratiques, afin 

d’implémenter dans leur classe la pratique de la lecture à 8 cases. 

Chaque case est composée d’une mini-fiche traitant d’un des 5 points faisant partie du contenu 

essentiel d’un programme de lecture autonome (Ma lecture, Particularités du texte, Etude de mots, 

Taxonomie de la pensée, Stratégies de lecture). 

Je ne vais pas exposer ici l’ensemble de ce programme, le livre le fait déjà parfaitement.  

Cependant, je souhaiterais proposer ci-après les documents que j’ai créés afin :  

- d’avoir une vue d’ensemble du programme en différenciant textes littéraires et textes 

courants ; 

 

- d’organiser mon travail (chaque fiche servant d’intercalaire dans la farde) et de le structurer 

au sein d’un classeur me permettant de noter les appuis théoriques, les mini-fiches proposées 

et les fondamentaux s’y référant ainsi que de nouvelles idées.  

 

La lecture autonome, du fait de son contenu, offre une porte d’entrée pour découvrir l’univers 

d’auteurs de littérature jeunesse. Voici ce que je vous propose de découvrir. 

 

  

                                                           
24 Donohue L. (2012). La lecture autonome. Gérer et évaluer la compréhension en lecture. Ed. Chenelière Education. 



 

 



 

 

 

 



 

 

1ère séance. 

1) Découverte de l’activité. 

« Nous allons découvrir à l’aide du tableau interactif un nouveau livre que nous allons lire. » 

 

2) Anticipations sur la première de couverture à l’aide du tableau interactif. 

Affiché au TBI :  

« Voici sa couverture, vous allez découvrir les caches au fur et à mesure pour tenter de trouver de quoi 

il parle. Si certains le connaissent, ils ne disent pas ce qu’ils savent pour laisser la possibilité à chacun 

de chercher. » 



 

Un élève vient révéler un des caches et les anticipations commencent, nourries par les interventions 

de l’enseignante si nécessaire. 

Attention, les élèves peuvent faire appel à ce qu’ils voient de la couverture mais aussi à d’autres 

lectures qu’ils ont déjà faites ou à des connaissances qu’ils auraient sur le sujet. Toutefois, il ne s’agit 

pas d’inventer une hypothèse abracadabrante, elle doit être justifiée par des faits. 

Remarque : je choisis de laisser la découverte des caches aléatoire. 

Je choisis de ne pas révéler l’entièreté de la couverture pour l’instant et de passer directement au 

travail sur la quatrième de couverture. 

 

3) Découverte du texte incitatif de la 4ème de couverture. 

 
Affiché au TBI:  

 

 

« Voici le résumé incitatif qui se trouve sur la quatrième de couverture de notre livre. A-t-il du sens ? 

Que lui est-il arrivé ? À votre avis, que faut-il faire ? Le remettre dans l’ordre. » 
 

Lors de ce travail collectif, les élèves tentent de faire du sens en relevant les indices utiles pour 

assembles le texte (ponctuation, majuscules, sens, groupes de mots, syntaxe). L’enseignante déplace 

les phrases en fonction des hypothèses des élèves : attention à bien leur faire verbaliser les indices.  

Afin de vérifier si notre construction a du sens, il est utile de faire lire le texte à voix haute par les 

élèves. Enfin, pour vérifier, nous allons écouter l’enregistrement audio du résumé en appuyant sur le 

haut-parleur en haut à droite de l’écran. 

 

4) Découverte du livre et recherche d’éléments supplémentaires 

 

« À présent, je vais vous donner le livre et je voudrais que vous releviez les éléments dont nous 

n’avons pas encore parlé. » 

Les élèves peuvent évidemment ouvrir le livre pour découvrir les illustrations, les planches des 

nouveaux gnomes mais aussi les éléments informatifs relatifs au livre (illustrateur, collection, édition, 

année de parution, dédicace, autres livres du même auteur…). 



 

Découverte de la couverture dans son entièreté, de la quatrième et de l’intérieur. 

Comparaison de nos hypothèses avec les indices pour en éliminer, en ajuster ou en faire de nouvelles 

 

5) Trace individuelle des anticipations et découverte du premier chapitre. 
 

« À présent, vous allez chacun noter dans votre cahier de littérature vos propres prédictions à propos 

de « Tor et les gnomes » ainsi que les questions que vous vous posez avant de lire. 

Ensuite, vous pouvez commencer votre lecture. » 

Rangement des bureaux. 

Chaque élève complète son cahier de littérature avec ses propres prédictions et ses questions. 

Ensuite, débute la lecture intégrale de l’œuvre. 

 

2ème séance. 

1) Contexte de l’œuvre et présentation de l’auteur/illustrateur. 
 

Affiché au TBI :  

 

 

« Nous allons visionner deux vidéos où Thomas 

Lavachery parle de son travail. » 

Bien expliquer aux élèves que, s’ils ont des 

questions, ils peuvent les noter car elles nous 

serviront lors de la rencontre avec l’auteur. 

Discussion sur leurs questionnements, réflexions, 

découvertes, à quoi sert de connaitre ces 

informations sur l’auteur ou l’œuvre ? 

 

 

 

 

2) Découverte des œuvres de Thomas Lavachery. 
 

L’enseignante montre la caisse avec les ouvrages de Thomas Lavachery. 

 

 Ne pas mettre les BD de Bjorn car elles feront l’objet d’un travail ultérieur. 

 

Consignes : « par groupes (de 2 à 4), choisissez un livre, observez-le, discutez-en puis notez sur des post-

it vos questions, étonnements, les différences et ressemblances avec d’autres œuvres de Thomas 

Lavachery ou non. Ensuite, changer d’œuvre et faites de même. » 

 

 



 

3) Classement des post-il en vue de préparer la rencontre avec Thomas Lavachery. 
 

Chaque groupe présente ses post-it et nous les regroupons sur des panneaux « synthèse » (par 

exemple : nos questions, nos observations …). Peut-être les enfants auront-ils d’autres idées ? 

Ils serviront de support afin de faire émerger une discussion avec l’auteur. 

Individuellement, chaque enfant note dans son cahier de littérature au moins trois informations à la 

suite de cette discussion. 

 

Analyse réflexive : une bonne prédiction. 
 

Il est important les élèves de comprendre qu’une bonne anticipation (prédiction) n’est pas synonyme 

de bonne réponse, tant qu’elle est fondée sur des éléments de l’œuvre (image, mots, événements), 

elle est tout à fait pertinente. 

Il est intéressant de formuler des prédictions à différents moments de la lecture, notamment avant 

celle-ci afin d’induire une motivation chez les élèves qui vont se lancer dans la lecture de l’œuvre, tels 

des détectives. 

La stratégie « Faire des prédictions » est ici inspirée de la mini-fiche « D’après les premiers indices ». 

Les élèves s’appuient ici sur les éléments (verbaux ou non) de la couverture ainsi que du résumé 

incitatif (à reconstruire) pour avancer des hypothèses éclairées (basées sur des faits) qu’ils 

confronteront à leur lecture. 

C’est pour cette raison qu’ils vont les noter dans leur cahier de littérature afin d’en garder une trace 

pour pouvoir y revenir, les confirmer (ou non) puis les ajuster en fonctions des informations qu’ils 

auront tirées du texte. 

Une autre mini-fiche peut être mise en lien avec celle que nous avons travaillée, issue d’une autre 

case : Particularités des textes littéraires- informations en 

couverture.  

La consigne est que les élèves s’inspirent de la première et de 

la quatrième de couverture pour formuler leurs prédictions sur 

le contenu du livre. 

 

 

 



 

 

Déroulement. 

Modalités : plénière. 

 Replacer le livre dans son contexte : c’est le premier d’un cycle de trois (pour l’instant), 

montrer les 2 suivants : « Tor et le troll » + « Tor et les garnements ». 

 

 
 

 Replacer l’activité dans son contexte : découverte d’un auteur belge et rencontre dans le cadre 

du festival des jeunes lecteurs. 

 



 

1. Echanges sur le livre. 
 

Demander aux élèves leurs impressions sur le contenu du livre, ce qu’ils en pensent. 

Pour étoffer la discussion, envisager trois pistes :  

 

1. Questions.  

- « T’es-tu déjà retrouvé(e) dans la même situation que Tor (faire le contraire de ce que 

pensent tes parents, d’autres personnes) ? Pourquoi ? »  

- « À quel autre livre pourrais-tu relier ce livre, pourquoi ? » 

- « Y a-t-il un passage que tu aimes particulièrement, (lis-le aux autres à voix haute), 

pourquoi ? » 

 

2. Illustrations. 

Montrer des illustrations, identifier de quel passage il s’agit. 

 

3. Ouvrir au hasard le livre, lire un passage et en discuter. 

 

2. Reconstruire la chronologie du texte (dyades). 
 

Consigne : « replacez les différents événements dans l’ordre dans lequel ils apparaissent dans la 

nouvelle25. » 

Indices : évidemment retourner dans le roman, repérer les organisateurs temporels.  

Les élèves découpent les étiquettes (ci-jointes) et les placent chronologiquement sur leur feuille à la 

manière d’une ligne du temps. 

 

Pour aller plus loin…  

Demander aux élèves de placer sur leur ligne du temps les organisateurs chronologiques issus de la 

nouvelle pour représenter la durée de chaque partie du récit (ce dimanche, le lendemain, au matin, le 

lendemain, deux jours plus tard, l’année suivante à la même époque). 

 

                                                           
25 Une nouvelle est un roman très court, un récit d'aventures intéressantes ou amusantes. 



 

3. Mise en commun des lignes du temps (plénière). 

Faire noter que dans le cas de cette nouvelle, les événements de l’histoire respectent la chronologie 

mais que ce n’est pas toujours le cas. 

Il arrive qu’il y ait des va-et-vient dans le temps.  

Leur demander s’ils connaissent des livres écrits ainsi. 

Exemple : lorsqu’un personnage évoque des souvenirs  

 

« Avant d’oublier » de Delphine et Anaële Hermans  

 

 

 

4. Identification des étapes essentielles du récit et de leur interdépendance. 

 
Consigne : « à l’aide de l’organisateur graphique26 suivant et de la ligne du temps, dégagez-les (5) 

événements essentiels de l’histoire et les liens qu’il y a entre eux. » 

 

 Mettre en évidence par la suite :  

- les liens de cause à effet qui unissent ces faits (réfléchir à la façon dont l’un mène à l’autre) ; 

- les conséquences sur le récit si l’un de ces faits était modifié (envisager par exemple la 

suppression d’une étape, imaginer une autre réaction d’un personnage). 

 
Exemple de trace avec organisateur graphique :  

 

Et si… Tor n’avait pas sauvé le farfajoll, alors … 

 Et si …Tor n’était pas allé cueillir des plantes et des 

baies, alors … 

 

-Demander à chaque groupe d’inventer un « Et si… » et les 

autres groupes doivent imaginer les conséquences (à noter au 

cahier de littérature) 

 

 

 

 
À cette étape, il me parait intéressant d’aborder brièvement 

l’évolution du personnage principal : « En quoi Tor sort-il grandi de 

toute cette aventure ? » ; « Prouve ta réponse avec des éléments du récit (à noter au cahier de 

littérature). » 

                                                           
26 Mise en page, présentation qui aide l’élève à structurer ses idées. 



 

 

5. Visualiser un événement en particulier (plénière). 

 
- « Nous allons nous intéresser à la rencontre entre Tor et le gnome des 

montages » (montrer sur la ligne du temps construite où cet 

événement se situe). 

- « Cherchez dans le roman où elle commence et où elle se termine. » 

 

Elle débute p. 37 depuis « Je grimpe » jusqu’à la page 46 « à la vitesse 

d’un météore. ». 

 

Demander aux élèves ce qu’ils retiennent de ce passage, quelle morale 

pourrions-nous dégager. 

 

L’enseignante relit ensuite le passage en demandant aux élèves de 

fermer les yeux et de visualiser cette partie du récit dans leur tête. 

 
Après la lecture, questionner sur ce qu’ils ont vu, entendu, senti … 

Pour faire des descriptions, les auteurs utilisent un vocabulaire qui fait appel aux 5 sens (retour au 

texte pour montrer où). 

 
Au cahier de littérature, chaque enfant dessine les images qu’il a construites en étant le plus précis 

possible (encourager les enfants qui en auraient besoin à retourner dans le livre relire certains 

passages). 

En lien avec cette visualisation, leur demander leur phrase préférée de cette partie (à noter au cahier 

de littérature) et pourquoi. 

 

Exemples : j’aime les mots utilisés, la phrase est longue et bien écrite, elle me fait penser à … 

 

Présentation des réalisations et identification des passages illustrés (bien faire justifier en revenant au 

texte). 

 

6. De la lecture à l’écriture 

 
« Vous allez inventer une nouvelle rencontre entre Tor et un autre gnome. » 

 

Lequel ?  

 Voir les illustrations à la fin de la nouvelle pour choisir (ou laisser les élèves proposer leur 

propre idée en lien avec leur vécu personnel). 

 

Par groupe de 3 ou 4, les élèves choisissent un nouveau gnome. 

 



 

 

 
 

« Quelles seraient les modifications à apporter à cette partie du récit si Tor avait rencontré le gnome 

que vous avez choisi ? » 
 

L’enseignante distribue les textes photocopiés (un peu agrandis pour pouvoir écrire dedans si 

nécessaire) et les élèves surlignent tous les changements nécessaires pour adapter le texte. 

 

Deux tâches se déroulent en parallèle : surligner les modifications à opérer et lister les caractéristiques 

de l’univers du gnome des montagnes pour créer le nouveau. 

Les idées quant au nouvel univers et à ses caractéristiques seront notées soit directement dans le texte, 

soit dans le cahier de littérature. 

 

1. Mise en commun des modifications textuelles à l’aide du TBI. 
 

-Afficher un paperboard avec les pages scannées et surligner dedans. 

-Noter parallèlement les thèmes à développer dans le nouvel univers de leur gnome. Les élèves 

peuvent noter leurs idées directement sur les parties surlignées.  

 

Exemple : « Comment sauve-t-il Tor ? Comment part-il à la fin ? » 

 

Les modifications porteront sur :  



 

- Lieu où Tor et sa maman se rendent et pourquoi, 

- Problème rencontré par Tor, 

- Comment le nouveau gnome sauve Tor (avec quel « outil »)  

- Ce que fait le gnome dès qu’il a sauvé Tor (inattendu, surprenant), 

- Paroles prononcées par le gnome pour signifier que Tor va bien, 

- Description physique du gnome, 

- Moyen de locomotion utilisé par le gnome pour disparaitre 

La réécriture se terminera par « Maman se retourne vers moi. » 

 

2. Ecriture de la nouvelle rencontre (groupes de 3 ou 4). 
 

Commence alors le travail de réécriture de cette partie ; la rencontre avec cet autre gnome ! 

Bien leur préciser que ce qui se trouve avant et après cet épisode restera tel quel ! Leur production 

doit donc parfaitement s’intégrer au récit existant. 

 

3. Présentation de nos nouvelles (plénière). 
 

Chaque groupe s’entraine à oraliser leur production afin de la présenter aux autres élèves qui pourront 

par la suite nommer ce qu’ils ont apprécié et les pistes d’amélioration qui pourraient encore être 

apportées au texte. 

 

4. Belle copie de leur chef-d’œuvre. 

 

Chaque groupe recopie sa production sur un format qui lui est libre. 

 

Exemple : livret à insérer dans le roman « D’après l’œuvre de Thomas Lavachery » avec une nouvelle 

couverture  

 

 

Prolongements : 
 

- étude plus approfondie de l’évolution du personnage principal (son âge, son caractère, ses 

sentiments, son état d’esprit, ses qualités), 

 

- travail d’inférence à propos des intentions d’un personnage à différents moments de la 

nouvelle, 

 

- travail sur la chronologie des événements en repérant les organisateurs et en les plaçant sur 

une ligne du temps afin de percevoir la durée de chaque partie de la nouvelle, 

 

- mise en lien de cette œuvre avec d’autres traitant par exemple des mondes imaginaires ou du 

même genre de héros. 

 

 



 

 
 

Mondes imaginaires. 
 

 
 
Même genre de héros. 
Mettre en lien Tor avec les héros humains de Roald Dahl qui font preuve de qualités dépassant celles des adultes 
de leurs histoires 

 

 

 

Exemples d’étiquettes à replacer dans l’ordre chronologique :  

 



 

                                                           
27 Toutes les informations soulignées constituent les indices à donner aux élèves en cas de besoin ainsi que les critères de 

maitrise du niveau de pensée. 
28 Tous les éléments suivis d’un astérisque sont des notions théoriques dont il faut vérifier la compréhension chez les 
élèves. 

Bjorn, la naissance d’un morphir en BD P5/6 

Compétence :  

Visualiser un personnage sur base de sources différentes (article de presse et BD) à 
différents moments de la lecture 

Taxonomie de la pensée :  

- Connaitre : décrire le passage le plus passionnant 
- Comprendre : comparer deux personnages de l’histoire 
- Appliquer : que retenir de plus important de ce livre ? 
- Analyser : dégager les éléments d’une fiction 
- Evaluer : exprimer son désaccord quant à la façon d’agir d’un personnage 

- Créer : se mettre dans la peau d’un personnage sous forme de journal personnel 

Objectifs : 

 Prélever les informations relatives au héros dans un article de presse (âge, statut, 
année où se déroule l’intrigue, période historique, sentiments)27, les présenter sous 
forme d’affiche et la compléter après la lecture avec les éléments de l’histoire. 

 Se remémorer un passage passionnant*28 (actions, sentiments, suspens, nouveau 
personnage, surprise, étonnement), le raconter par écrit (alors qu’il est 
essentiellement dessiné dans le livre) et justifier son choix (par des faits explicites ou 
non). 

 Établir une comparaison de personnages sur base de leurs ressemblances, différences 
sur base de caractéristiques évidentes (allure, âge, traits physiques) et de liens 
profonds entre les personnages (personnalité, motivation, moralité, expériences 
vécues, passé). 

 Décrire ce qui est important de retenir (faits, idées importantes clairement énoncées 
ou implicites/ton général, thème de l’ouvrage, particularité précise du texte qui aide à 
comprendre l’ensemble) et justifier sa pensée. 

 Prélever les événements/éléments qui indiquent qu’il s’agit d’une fiction* (en 
s’inspirant de leurs expériences personnelles et des liens qu’ils font avec l’histoire). 

 Décrire un moment de l’histoire dans lequel le lecteur est en désaccord avec la façon 
d’agir d’un personnage et expliquer comment celui-ci aurait pu se comporter. 

 Se mettre dans la peau d’un personnage pour écrire une page de journal personnel* 
(par exemple en choisissant un moment important et en se transposant avant, 
pendant ou après). 

 

Matériel : Prérequis :  
Romans et bd du même récit ainsi que les 
tomes suivants, article du JDE, affiches A3, 
étiquettes contenant le nom de chaque mini-

 



 

 

1. Découverte de l’article du « Journal des enfants », février 2018. 
 

But : poser un contexte à la lecture qui va être réalisée. 
 

-Lecture collective de l’article et finir par la note « Bjorn existe aussi en BD, c’est à elle que nous allons 

nous intéresser aujourd’hui ».  

« De nombreux romans existent aussi en BD en connaissez-vous ? » 

 

 

        
 

Remarque : en avoir en classe pour leur montrer et proposer pendant la lecture plaisir. Attention 

toutefois à ne pas leur montrer ici la BD de Bjorn car ils vont devoir imaginer le personnage et cela 

induirait des éléments qui ne sont pas présents dans l’article de presse. 

fiche (sauf la première et la dernière) pour 
faire les groupes. 

Références bibliographiques :  
« La lecture autonome », Lisa Donohue, Chenelière éducation, Canada, 2012 
« Propager le plaisir de lire chez les élèves », Sophie Gagnon, Chenelière éducation, canada, 
2016 



 

 

Variante : s’il n’est pas possible de les avoir en classe, leur en montrer via le TBI. 

 

Si mon intention était de partir d’un article de presse, j’ai été « devancée » par un élève abonné au 

Journal des enfants qui a lui-même apporté cet article en classe … une aubaine ! 

 

 

2. Réalisation de l’affiche sur Bjorn (groupes de 3). 

 
Consigne : « à l’aide de l’article du JDE, construisez une affiche qui présente Bjorn (dessin, mots, phrases 

… comme ils veulent) + présentation des affiches. » 

 



 

 
 
Pour la réalisation des affiches, si les enfants ont lu l’article, ils se sont également appuyés sur ce qu’ils 

connaissaient déjà : l’auteur a fait une histoire pour son fils qui voulait des elfes et un dragon (vidéo). 

Ils ont également fait des hypothèses quant aux parents du héros : ce sont des lutins et Bjorn a été 

adopté. 

 

3. Observation de la BD. 
 

- « Quelles sont les informations que l’on retrouve sur la couverture et dont on a parlé dans l’article 

du JDE ? » 

- « Quelles sont les informations supplémentaires apportées par la couverture ? » 

 

 



 

4. Lecture du début de la bd par l’enseignante. 
 

L’enseignante ouvre sa BD (celle des élèves reste fermée) et commence sa lecture. 

Rapidement (ou pas), les élèves s’aperçoivent qu’il y a un problème : texte fort long pour une BD ! 

Oui, l’enseignante lisait en réalité le début du roman. 

 

5. Lecture intégrale de la bd : 1ère lecture individuelle. 
 

-À annoncer aux élèves : lecture pour découvrir cette nouvelle histoire et pour compléter le portrait 

de Bjorn réalisé sur les affiches. Ils peuvent prendre des notes dans leur cahier de littérature pendant 

la lecture s’ils le souhaitent. 

Certains élèves avaient terminé la lecture après 20 minutes, ils ont alors commencé le tome suivant, 

ce qui ne pose pas de problème pour la suite de l’activité et qui permet de respecter le rythme de 

lecture de chacun. 

Cependant, d’autres élèves ont eu besoin d’aide, notamment pour comprendre les paroles du troll qui 

zozote ! 

 

6. Compléter les affiches de départ. 

Après leur lecture, demander aux enfants soit de rajouter une feuille 

sous leur affiche de départ ou de la compléter afin d’y ajouter les 

informations complémentaires découvertes sur Bjorn au cours de leur 

lecture. 

 

7. Découverte des mini-fiches de travail (voir annexe). 

Plusieurs mini-fiches sont à leur disposition afin d’éviter le côté 

linéaire de la lecture, mais que le lecteur engage un réel dialogue avec 

l’ouvrage afin d’augmenter sa compréhension du récit. 

Lire toutes les mini-fiches avec eux, vérifier qu’ils comprennent bien 

chaque consigne. 

 



 

8. 2ème lecture de la BD, individuellement. 

 

-Remarque concernant la rédaction des réponses : ils peuvent compléter les mini-fiches quand ils 

veulent pendant la seconde lecture (pendant ou après). 

 

9. Compléter les mini-fiches (individuellement) si ce n’est pas encore fait pendant la 

lecture. 

 
 

10. Echanges à propos des mini-fiches (environ 6 x 5 minutes par groupe, uniquement 

les fiches « taxonomie de la pensée »). 
 

-Formation des groupes pour les échanges : chaque élève pioche dans un chapeau collectif le nom 

d’une mini-fiche et se dirige vers la table prévue pour cette fiche. Commencent alors les discussions 

au sujet de cette fiche.  

Remarque : favoriser des groupes de 4 max afin que chacun puisse parler et chronométrer afin de 

rythmer l’activité. Laisser environ 5 minutes (à adapter en fonction du vécu du moment). 

 

11. Lecture et analyse des carnets de lecture par l’enseignante. 
 

Lire chaque carnet demande un grand investissement en temps. Néanmoins la quantité d’informations 

récoltées est extrêmement riche ! 

Au départ de l’activité, j’hésitais entre proposer une fiche à la fois pour la travailler à fond ou mettre 

l’ensemble dans un carnet de lecture. J’ai choisi la deuxième option et lors de la lecture des carnets, 

j’ai réalisé qu’il était plus intéressant de proposer l’ensemble car chaque élève investit différemment 

les fiches, certaines étant plus complètes et d’autres presque vierges. 

L’idée serait d’avoir pour chaque élève un tableau récapitulatif de ses compétences pour chaque 

niveau de maitrise des différents éléments de la lecture autonome. Comme support, les échelles de 



 

compétences proposées en fin de chapitres sont un excellent support ciblant les compétences, 

permettant de situer l’élève et proposant à chacun des pistes d’amélioration pour la suite.29 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Puisque mes élèves découvraient (comme moi…) la lecture autonome, j’ai choisi de cibler une des 8 

cases à travailler pour commencer : la taxonomie. 

Ce qui me permet ainsi d’évaluer leur niveau de compréhension (littérale, interprétative ou critique) 

et de les aider dans l’évolution de leurs stratégies de lecture à l’aide du tableau de la page 55 ci-après. 

                                                           
29 Donohue L. (2012). La lecture autonome. Gérer et évaluer la compréhension en lecture. Ed. Chenelière Education. 



 

 

La description précise de chaque mini-fiche permet également de cibler les objectifs de lecture et leur 

niveau de maitrise. 

Exemple extrait de la 

page 66 :  

 

 

 

 

 

 

Chaque fiche complétée par l’élève :  

-  sert de support lors des entretiens individuels afin de susciter la discussion (étonnement, 

éclaircissement, approfondissement, justification de certains choix) : 



 

 

 

Ici, demander aux élèves de justifier le choix des personnages à comparer et retravailler la notion de 

comparaison (ressemblances, différences sur base de caractéristiques évidentes -allure, âge, traits 

physiques- et de liens profonds entre les personnages - personnalité, motivation, moralité, expériences 

vécues, passé-. 

 

- permet de diagnostiquer le niveau de vocabulaire utilisé et maitrisé (tant dans la consigne que 

dans les réponses) : 

Comparaison entre  

2 personnages de l’histoire 

Comparaison entre  

1 personnage et 1 animal 

Comparaison entre  

personnages fictif et historique 

Comparaison entre  

2 personnages imaginaires 



 

 

 
- permet à l’enseignante d’individualiser son travail futur en partant des forces et faiblesses de 

chaque enfant, ce qui éviter d’enseigner à une pseudo-moyenne : 

 

Bonne maitrise de la chaine d’événements 

représentant la transformation en morphir, 

notant ce qui est important de se rappeler 

dans l’histoire. 



 

 
 

- fournit des indicateurs quant aux matières maitrisées ou non à retravailler par la suite :  

 

         
 

 

Règles 

d’orthographe, 

de syntaxe et de 

ponctuation à 

revoir 

 

Clarifier le concept de 

« Journal intime » et les 

règles d’écriture 

Ici, un élève note ce qu’il est important 

de se rappeler dans la vie en l’associant à 

une illustration éloquente extraite de la 

bande dessinée. 



 

- permet à l’enseignante de respecter le rythme de lecture de chacun. En effet, un élève a ici 

complété la mini-fiche en fonction du tome 2 qu’il venait de lire. Il est bon de penser aux 

lectures suivantes à proposer à nos lecteurs gourmands (suites, réseau) : 

 
 

- offre l’occasion d’apprendre à mieux connaitre ses élèves, de se laisser surprendre ou 

d’engager des discussions avec eux : 

 



 

 

  

 

 

Réaliser une production créative, une réalisation en lien avec l’œuvre de Bjorn.  

 

1) Réalisations et exposition pour les autres classes de l’école. 

 

 



 

 

 
 

2) Rencontre avec Thomas Lavachery dans le cadre du « Festival des jeunes lecteurs ». 
 

-Annexe 16 : le carnet de lecture autonome réalisé à partir de la BD « Bjorn le Morphir ». 

-Annexe 17 : Feuille individuelle de notes pour l’enseignant à la suite de la lecture du carnet.  
 

 

Conclusion. 

Il y a quelques mois encore, la lecture autonome m’était totalement inconnue. J’ai pris de temps de 

lire et de m’approprier le livre de Lisa Donohue en construisant des traces et des outils qui répondaient 

à mon besoin d’avoir une vue d’ensemble. Ensuite, j’ai conçu des séquences d’apprentissage afin de 

donner corps à ce mode de lecture.  

J’ai pu alors constater que cette démarche pouvait s’étendre bien au-delà des fiches à compléter, à 

différents moments de l’apprentissage. Le contenu des différentes mini-fiches a guidé ma réflexion 

dans l’élaboration des séquences, à différents moments :  

- Choix des compétences à travailler (anticiper, visualiser). 

- Progression méthodologique tout au long de la découverte des 2 œuvres de Thomas Lavachery 

mais aussi de la découverte de l’ensemble de son œuvre. 



 

- Choix des fiches en fonction du livre (et non le contraire !). 

- Attitude de l’enseignant : interventions ciblées et questionnement en vue de construire du 

sens et de favoriser les échanges afin d’amener les élèves à argumenter leurs réponses. 

- Création de nouvelles fiches. 

- Entretiens individuels guidés par des questions ouvertes de réflexion, de compréhension ou 

d’éclaircissement. 

En plus de ces apprentissages, j’ai été amenée à faire différents constats :  

- Nécessité de soigner et de varier les approches du livre et les stratégies à travailler. 

- Laisser l’initiative aux élèves, leur donner la parole (écrite ou orale) et les impliquer dans des 

projets qui vont leur permettre de plonger dans la compréhension d’œuvres en réalisant un 

travail de fond, sans poudre aux yeux, sans chercher à tout prix un résultat « parfait » qui serait 

valorisé par des personnes extérieures à la démarche. Il s’agit d’un travail vrai à niveau 

d’enfant. 

La lecture autonome offre donc un contenu riche, varié et pertinent pour amener nos élèves à élever 

leur niveau de compréhension en lecture tout en développant leur plaisir. Cet outil permet de créer 

un lien privilégié avec chacun en s’adaptant à son niveau de maitrise de la compréhension et en lui 

proposant des pistes d’amélioration pour la suite. Evitant ainsi d’enseigner à une « moyenne », en 

perdant les bons lecteurs et en en décourageant d’autres, l’enseignant n’est donc plus le seul capitaine 

de sa classe et peut individualiser complètement son enseignement de la lecture. 

 

 

Bibliographie spécifique. 

-Donohue L. (2012). La lecture autonome. Gérer et évaluer la compréhension en lecture. Ed. Chenelière 
Education. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

1.4.6. Focus sur l’étude des mots et quelques particularités du texte dans 

l’enseignement spécialisé à partir de l’album « A pas de loup » de Ch. Schneider 

et H. Pinel. 

 Texte de Isabelle Coolens et Delphine Quinet (enseignement spécialisé Types 1, 2, 3). 

 

 

Introduction.   

  

 

 

Au départ, les enfants ont pu s’approprier l’histoire grâce à des lectures partagées multiples.  

L’enseignante invite ensuite les enfants à se questionner à propos du texte : « Maintenant que nous 

connaissons un peu mieux l’histoire de Claire et Louis, j’aimerais bien qu’ensemble nous essayons de 

comprendre pourquoi les auteurs de l’album lui ont donné ce titre. Pour cela, nous allons essayer de 

mieux comprendre le texte de l’histoire. »  

  

Objectifs.  

 - Retrouver les mots de l’histoire. 

 - Retrouver des expressions, des références en lien entre les enfants et les animaux (les animaux sont 

considérés comme des enfants par les grands-parents). 

 - Retrouver des phrases, expressions, références qui décrivent les enfants comme s’ils étaient « un 

animal ». 

 - Retrouver les particularités du texte et des illustrations.  

  

Déroulement.  

En général, nos élèves disposent d’un vocabulaire restreint et peinent à utiliser le langage pour émettre 

un avis ou argumenter un choix. Au travers de cet album, ils ont pu découvrir beaucoup de nouveaux 

mots et d’expressions.  

 

1. Retrouvons, classons et jouons avec les mots de l’histoire… 

 Nous avons lu une page de texte à la fois en prenant bien le temps d’articuler les mots et en montrant 

les illustrations afin que les enfants puissent en comprendre le sens au maximum. Lorsque les enfants 

 

Explorer les particularités du texte en mettant 

l’accent sur le vocabulaire constitue un beau défi 

pour des enfants de l’enseignement spécialisé. 

L’album « À pas de loup… » offre un panel très riche 

de mots et d’expressions qui, en contexte et avec la 

médiation de l’adulte s’avère être à la portée des 

enfants qui, motivés par l’histoire, se sont engagés 

dans les activités proposées. 

 



 

ne comprenaient pas un mot ou lui trouvaient une belle sonorité, ils nous le signalaient et nous 

l’inscrivions sur un morceau de papier.  

  

Remarque : Aucun mot n’a été refusé et les enfants respectaient leurs trouvailles de leurs pairs. Ils 

savent que certains d’entre eux ont plus de difficulté. Nous essayons de garder une bienveillance et du 

respect au sein de nos classes. 

 

Dans un premier temps, les enfants ont essayé de retrouver par eux-mêmes la définition du mot ou 

l’explication, le sens à donner à une expression en s’aidant des illustrations et du contexte.  

 Lorsque nous avons relevé tous les mots, nous nous sommes rendu compte lors de la lecture des 

étiquettes par l’adulte que certains mots pouvaient se regrouper : ceux ayant trait aux expressions ; 

ceux rejoignant le thème du ‘bruit’ et les autres mots de vocabulaire. Des catégories ont ainsi été 

réalisées. 

 



 

 

Comme tous les enfants ne savent pas lire dans nos classes, nous avons réalisé un maximum 

d’étiquettes avec les mots et des illustrations afin que les enfants puissent, par le biais de ce jeu 

d’association, s’approprier le lexique.  

 

 Nous avons encore repris huit mots et réalisé un jeu de cartes à tâche sur la compréhension du 

vocabulaire destiné aux enfants lecteurs de nos classes.  

 



 

 

2. Retrouvons, classons et jouons avec des expressions issues de l’album… 

  

Les enfants se sont beaucoup amusés des expressions utilisées dans l’album. Ils n’hésitaient pas à 

reprendre celles-ci et à établir un lien avec leur vécu :  

« C’est marrant, Madame ! Papa, il me dit presque la même phrase que la Mamie de Claire et Louis à 

Coco. Seulement, moi, je dors dans un lit pas un nid !   Allez ! Au nid ! C’est l’heure du dodo ! » 

  

Les enfants ont donc essayé de retrouver, au travers l’album, une série d’expressions. Ensuite, un 

classement a été établi en deux catégories : 

 -celles concernant les animaux ; 

 -celles concernant les enfants. 

 

Celles concernant les animaux. 

- C’est donc toi, vilain, Coco (…) Allez ! Au nid ! C’est l’heure du dodo.  

- Ça suffit, Grangrogris ! Maintenant, au lit ! Il est minuit !  

- Hé bien, Minouchette, tu prends tes aises (…)  

-Boboa s’est emmêlé au tuyau d’arrosage. Beau mariage !  

 

« On dirait qu’on parle à des personnes » a fait remarquer un élève  

« Oui, mais il y a la même chose avec les enfants »  

  

Celles concernant les enfants. 

Nous avons donc essayé de relever un maximum de phrases pouvant confirmer cette découverte et là, 

les enfants ont établi un lien avec la fin de l’histoire : « on comprend pourquoi on parle du chat à la fin 

de l’histoire ! » 

  

- Sans bruit, Claire et Louis se glissent hors du lit. (Discrétion des chats dans leurs déplacements) 

- Pas à pas, le cœur qui bat, ils se fondent dans la nuit. (Description de la marche d’un félin) 

- Elle légère, lui fluide …  

- Claire et Louis s’échappent comme deux oiseaux de la cage … d’escalier. (Proie du chat) 

- Tels deux petits voleurs, à pas de velours, Claire et Louis sans peur, tâtonnent dans la nuit.  

- Sur les lambris, leurs doigts glissent jusqu’à la cuisine.  

- Ils caressent le buffet. (On retrouve souvent les chats assis sur une armoire, on aime les caresser) 

- Louis prend le lait. (Les chats boivent parfois du lait) 

- Nuages de lait sur nuit étoilée… (On représente souvent un chat la nuit) 

- Claire et Louis filent hors les murs… (Après un mauvais coup, les chats s’enfuient souvent)  



 

- Les mains nues sur l’écorce dure, ils s’agrippent aux branches. (Arbres à chats ; ils font leurs griffes, se 

réfugient dans les arbres)  

-  Attention Papi : si j’en crois mon ouïe ! (Les chats ont une bonne ouïe)  

- À la fin de l’histoire, les enfants veulent un chat ! 

  

Cette analyse fine des expressions utilisées au fil des pages a permis aux enfants de comprendre les 

intentions de l’autrice et de l’illustrateur dans la construction du récit : nous faire découvrir, pas à pas, 

l’envie des enfants d’adopter un chat. 

 « Madame, ils sont trop forts ceux qui ont écrit le livre ! »  

« Oh oui, ils doivent être bons aux devinettes ! »  

« Pas comme nous… On n’avait pas tout de suite compris ! »  

« Les enfants jouaient au chat et à la souris avec leur papy et leur mamie ? »  

« Oui, tu as raison ! Mon chat, il se cache parfois quand j’essaye de l’attraper. »  

  

3. Retrouvons quelques particularités du texte…  

Les enfants ont relevé que dans certains passages du texte, il y avait des rimes « un peu comme une 

poésie ».  

Durant cette activité, nous avons différencié nos actions afin de mieux répondre aux besoins de tous 

les enfants de la classe. Des activités plus complexes ont ainsi été proposées à certains enfants. 

 - Trouver les mots faisant partie du même champ lexical lié au ‘bruit’. 

 - Trouver un synonyme. 

- Reformuler une idée : nous leur donnions, par exemple, une phrase que nous avions reformulée et 

les enfants devaient retrouver dans l’histoire la phrase de l’autrice. 

  

Quelques exemples :  

- Disparaissent dans la nuit => se fondent à la nuit ; 

- Un bougeoir => un chandelier ; 

- S’entête => s’acharne ; 

-Tu ne te soucies pas des autres ; tu es sans gênes => tu prends tes aises ; 

 

4. Retrouvons les particularités des illustrations… 

Les enfants ont relevé très rapidement qu’il y avait deux niveaux de couleurs dans les illustrations. 

Nous les avons nommées les couleurs chaudes et les couleurs froides.   

Nous avons travaillé sur les couleurs et réalisé un jeu sur les couleurs chaudes/froides.  



 

 

 

 Les enfants ont aussi réalisé une activité en arts plastiques. 

 

En y regardant de plus près, les enfants nous ont dit qu’à chaque fois qu’on parlait de Claire et Louis 

(les enfants) il faisait « noir, gris », que les couleurs étaient foncées et que lorsque Papi et Mamie 

intervenaient, les couleurs étaient dans les tons jaunes, orangés.  

Nous avons donc cherché le pourquoi du choix de ces couleurs. Les enfants ont pu s’exprimer sur le 

sujet (notamment, le lien entre l’histoire et leur vie personnelle : la nuit, c’est sombre… Nous avons un 

peu peur… Les enfants ne peuvent pas quitter leur lit et le font pourtant en cachette, dans le noir…). 

 

Les nombreux retours à l’album enrichis par les interventions des enfants de la classe ont donné lieu à 

la création d’un tableau de synthèse.  

Plus on analysait le livre plus les enfants étaient attentifs aux détails. Quel bonheur de voir tout ce 

qu’ils sont capables de découvrir par eux-mêmes lorsqu’ils sont mis dans des conditions favorables ! 

 



 

 

 

 



 

 

 

Un jour, un élève nous a dit que l’histoire de Claire et Louis lui rappelait une histoire lue 

précédemment : « Bêtes » de Fabian Negrin (Ed. Seuil Jeunesse). 

 

Dans cette histoire, on découvre aussi deux enfants, une sœur et son frère, qui vont vivre une aventure 

avec des animaux.  

  

Quelques réflexions d’enfants : 

- « Madame, regarde, dans le livre avec Victor, les enfants aussi se transforment en animal mais pas 

pour les mêmes raisons »  

- « Les enfants partent aussi à l’aventure et ils sont disparus. Les parents ont eu peur »  

- « Les couleurs sont différentes. Dans le livre avec Victor et Giulia, il y a plein de couleurs vives et 

chaudes. Ce n’est pas comme dans celui de Claire et Louis ! »  

  



 

Les enfants ont vraiment pris beaucoup de plaisir à essayer de comparer les deux livres. La stratégie 

« faire des liens avec une autre histoire et/ou avec le vécu » a naturellement été réinvestie. 

 

Voici quelques illustrations de l’album avec le passage du texte permettant de comprendre la logique 

du récit (choix de l’animal auquel on fait référence).  

 

 

Commentaires des enfants : 

- « Madame, Giulia, elle est dessinée en lapin car les lapins ont peur et ils courent vite. »  

- « Si Giulia est le lapin, sur l’autre page… Victor, c’est l’oiseau. »  

- « Bein oui, puisqu’il chante. Il chante comme mon canari. »  

- « Moi, mon perroquet, il parle ! Donc c’est bien Victor. »  

  

 Les enfants ont vraiment été à l’affut de tous les indices tant dans le texte qu’au travers des 

illustrations. Ils ont ainsi pu vraiment comprendre le mode implicite choisi par l’auteur. 

Au travers de cet album, les enfants ont poursuivi leur recherche d’expressions :   

« Avoir des larmes de crocodiles » ; « Grogner de colère » … 

 



 

 

 

Constats et conclusion. 

 

Les enfants ont pris énormément de plaisir à jouer avec les mots, à essayer de le prononcer. Ayant 

plusieurs enfants dysphasiques ou souffrant de troubles de l’articulation dans nos classes, ils voulaient 

relever ce défi.  

Au travers de ces albums, les enfants ont découvert quelques principes d’écriture et d’illustration, 

notamment la complémentarité texte-image mais surtout l’implicite voulu tant par les auteurs que les 

illustrateurs. Le sens est donc à construire et ce n’est pas simple ! Néanmoins, les enfants ont pu 

mettre en action d’une manière efficace plusieurs stratégies telles que : établir des liens entre des 

histoires et avec leur vécu, se poser des questions, vérifier sa compréhension, faire des prédictions, 

inférer, … 

« Beaucoup de petites choses sont cachées » comme disent les enfants.  

Grâce à cette exploration soutenue d’un album, les enfants ont développé des comportements de 

lecteurs curieux et attentifs. Ils n’ont d’ailleurs plus appréhendé un nouvel album de la même manière 

et ont développé une attention plus fine tant pour le texte que pour les illustrations. 

Cette analyse et ce questionnement d’un support littéraire ne sont pas évidents à construire avec nos 

élèves les plus fragilisés. Un énorme travail est à mener au niveau lexical mais aussi au niveau de la 

concentration.  

Toutefois, vu les résultats concluants et la motivation des élèves, cela vaut vraiment la peine de se 

lancer dans l’aventure ! 

 

 

Bibliographie spécifique. 

-Schneider Christine et Pinel Hervé (2017). « A pas de loup ». Ed. Seuil Jeunesse. 

-Negrin Fabian (2012). « Bêtes ». Ed. Seuil Jeunesse. 

 

 

 



 

1.5. Des processus, des projets, des outils mis en œuvre en vue 

d’améliorer les apprentissages des élèves. 

 

1.5.1 Programmer des lectures d’œuvres mises en relation pour favoriser un 

travail comparatif efficace en maternelle. 

 Article de Sylvie Crappe (1ère, 2ème et 3ème maternelle). 

Introduction. 
 

Proposer une lecture en réseau, c’est programmer des lectures d’œuvres mises en relation pour 

répondre à une problématique d’ordre littéraire en favorisant un travail comparatif efficace. 

Un réseau peut s’articuler sur un personnage-type, l’univers d’un auteur, un thème, un mythe, une 

structure ou un procédé narratif… 

L’approche par réseaux constitue un outil au service d’une lecture spécifique : la lecture littéraire. 

Pratiquer la lecture littéraire c’est, en effet, être capable de résoudre un problème d’interprétation 

posé par un texte. Ainsi, la lecture d’autres textes abordant une problématique repérée par 

l’enseignant comme proche du texte initial, permet à l’élève d’apporter une solution au problème de 

compréhension rencontré. Pour cela, chaque lecture nouvelle amène l’élève à réinvestir des lectures 

anciennes et le propulse vers de nouvelles lectures.30 

 

L’intérêt de la mise en réseau. 
 

D’après Catherine Tauveron31, le travail de lecture en réseaux permet de répondre aux objectifs 

d’apprentissage suivants : 

 La mise en réseaux permet l’acquisition d’un comportement de lecteur qui consiste dans la 

mise en relation des textes déposés dans sa mémoire.  

 Il permet de construire et structurer la culture qui, en retour, alimentera la mise en relation.  

 Il permet enfin, en multipliant les voies d’accès au texte, d’y pénétrer avec plus de finesse. 

 

Types de réseaux. 
 

Toujours d’après Catherine Tauveron, il existe deux types de réseaux : 

 Des réseaux pour faire découvrir ou structurer le socle des lieux communs culturels. 

 -Autour des genres : pour saisir les normes et les variantes du genre.  

 -Autour des symboles : (eau, feu, or, mur, couleurs, saisons …). 

 -Autour des mythes et des légendes. 

                                                           
30 www.mission-maternelle.ac-aix-marseille.fr/domaines/langage/reseau.html 
31 Tauveron C. (2002). Lire la littérature à l’école, pourquoi et comment conduire cet apprentissage spécifique ? –De la GS au 
CM-. Ed. Hatier Pédagogie. 
 



 

 -Autour des personnages-types : personnages qui sont traités dans notre littérature 

comme des figures (loup, sorcière, ogre, héros invincible…) 

 

 Des réseaux pour identifier des singularités : 

 Singularité d’un auteur (Rascal, Mario Ramos, …). 

 Singularité d’une reformulation qui conduit à regrouper dans le réseau le texte et son 

intertexte pour aider à saisir les clins d’œil adressés (texte source et ses parodies : 

Fables de La Fontaine et Bon appétit Renard, Les Trois Petits cochons …). 

 Singularité d’un procédé d’écriture : qui conduit à̀ regrouper des histoires qui se 

déroulent dans un désordre chronologique, adoptent le point de vue d’un personnage 

non humain, … 

 

Organiser un réseau de livres. 
 

Organiser un réseau, c’est : regrouper plusieurs livres qui ont un point commun. On peut les regrouper 

de différentes manières d’après Pierre Remy et Paul-Marie Leroy32 : 

 Autour d’un thème : loup, sorcière, … 

 Autour d’un auteur, d’un illustrateur 

 Autour d’un genre : livres à compter … 

 Autour de la structure : récits promenade … 

 Autour de la matérialité du livre : livre qui s’oriente verticalement 

 Autour de la technique : aquarelle, photographies, papiers déchirés … 

 

Mes mises en réseaux. 
 

J’ai choisi de proposer aux élèves trois réseaux autour d’auteurs : Mario Ramos, Françoise Rogier et 

Geoffroy de Pennart. 

Le réseau autour d’un auteur a été privilégié afin d’enrichir le capital culturel des enfants et de leur 

offrir, par la même occasion, l’opportunité d’explorer des univers spécifiques en vue de s’inscrire dans 

une approche interdisciplinaire des apprentissages. 

De ce fait, les enfants ont été invités à s’exprimer à partir de leurs lectures, à mettre en relation les 

textes entre eux (la thématique du loup étant présente dans l’univers des trois auteurs choisis) et à 

échanger leurs points de vue sur les ouvrages. 

Par la découverte de ces trois univers d’auteurs, les enfants ont pu rapprocher les textes et les 

comparer pour relever les analogies, les variations et les oppositions. De même, les « textes-sources » 

ont été proposés afin d’affiner encore l’analyse des albums choisis. C’est ainsi que le conte du Petit 

Chaperon rouge, commun à l’univers des trois auteurs, a été particulièrement exploré. 

                                                           
32 Rémy Pierre, Leroy Paul-Marie (2016). Comment explorer l’album jeunesse ? Du plaisir d’écouter au pouvoir de créer- de 

3 à 9 ans. Ed. Atzéo. 



 

Autour de Mario Ramos33. 

 

 

Livres explorés. 

 C’est moi le plus fort. 

 C’est moi le plus beau. 

 Le plus malin. 

 Mon ballon. 

 Le code de la route. 

 Le loup qui voulait être un mouton. 

 Le roi, sa femme et le petit prince. 

 Loup, loup y es-tu ? 

 Tout en haut. 

 Maman.  

 Quand j’étais petit. 

 Au lit, petit monstre. 

 La peur du monstre. 

 Le petit Guili. 

 Un monde de cochons. 

 

       

 

       

 

Le réseau d’auteur permet de mettre en relief les « invariants » qui constituent le style d’un auteur, sa 

« patte ». Mario Ramos nous parle de la vie quotidienne mais à travers elle, de la société. Chacun de 

ses albums ouvre le débat. 

                                                           
33 Biographie issue du site suivant : https://www.ecoledesloisirs.fr/auteur/mario-ramos 

Mario Ramos est né à Bruxelles en 1958, d'une mère belge et d'un père portugais. 

Auteur engagé auprès des enfants et des professionnels, Mario Ramos a publié ses 

33 albums chez Pastel. Ses loups, cochons, singes et autres personnages font rire et 

réfléchir les grands et les petits dans le monde entier. 

Mario Ramos nous a quittés le 16 décembre 2012. 

https://www.ecoledesloisirs.fr/auteur/mario-ramos


 

 

 

Nous retrouvons dans ses albums : 

-des références intertextuelles (contes traditionnels, notamment) ; 

-le détournement de l’archétype du loup ; 

-des personnages récurrents. 

 

 

En lisant les livres de Mario Ramos, nous avons pu remarquer les références aux contes traditionnels. 

Nous avons débuté la découverte des œuvres de l’auteur par trois livres que l’on peut facilement 

mettre en relation : 

 C’est moi le plus fort. 

 C’est moi le plus beau. 

 Le plus malin. 
 

Ensuite, nous avons lu « Le code de la route », « Loup, loup y es-tu ? » et « Mon ballon ». 



 

Les références culturelles sont : 

 Le petit chaperon rouge. 

 Les trois petits cochons. 

 Blanche-Neige et les sept mains. 

 Boucle d’or et les trois ours. 

    

 

Nous y trouvons encore : 

Le détournement de l’archétype du loup : 
 

 C’est moi le plus fort 

 C’est moi le plus beau 

 Le plus malin 

 Le code de la route 

 Loup, loup y es-tu ? 

 Mon ballon 

 Le loup qui voulait être un mouton 
 

Les personnages récurrents :  
 

 Le loup 

 Le petit chaperon rouge 

 Les cochons 

 Le lion, la girafe, le singe, le rhinocéros, le 
crocodile 

o Tout en haut 
o Maman  
o Quand j’étais petit 
o Au lit, petit monstre 
o La peur du monstre 
o Le petit Guili 

 

 

 

 



 

Autour de Françoise Rogier.34 

 

 

 

Livres explorés. 
 

 Un tour de cochon. 

 C’est pour mieux te manger. 

 Les contes de A à Z. 

 Picoti…. Tous partis. 

 Rose cochon. 

 

                   

 

La préparation de la venue de l’autrice en classe nous a permis d’explorer à nouveau les contes 

traditionnels. Si certains avaient déjà été découvert lors du travail à partir de l’univers de Mario Ramos, 

d’autres contes ont encore pu être abordés. 

Contes abordés à partir des œuvres de Mario 
Ramos et revus au travers des albums de 
Françoise Rogier. 
 

-Les 3 petits cochons. 
-Blanche-Neige et les sept nains. 
-Le petit chaperon rouge. 
-Boucles d’or et les 3 ours. 
 

Nouveaux contes abordés à partir des œuvres 
de Françoise Rogier. 
 
-Le loup et les 7 chevreaux. 
-Le vilain petit canard. 
 

 

                                                           
34 Biographie inspirée de https://www.babelio.com/auteur/Francoise-Rogier/245992 

Françoise Rogier est née à Liège en 1966 et vit actuellement à Bruxelles.  

Tout d’abord diplômée en communication graphique de l’École nationale supérieure 

des arts visuels (ENSAV) de La Cambre, Françoise Rogier est graphiste et illustratrice. 

Elle a travaillé durant plus de quinze ans dans le graphisme et le packaging et 

s’oriente ensuite vers sa première passion : l’illustration jeunesse. 

En 2010, elle suit des cours chez Kitty Crowther et Dominique Maes. 

 

Lauréate d'un concours organisé par la revue Hors-cadres, elle voit son premier 

album, "C'est pour mieux te manger", publié en 2012. Elle publie depuis lors ses 

albums aux éditions « À pas de loups ». 

https://www.babelio.com/auteur/Francoise-Rogier/245992


 

 

 

                          

 

Le loup est également un personnage que l’on retrouve dans tous les albums de Françoise Rogier. Les 

contes y sont également détournés. 

 

 



 

Autour de Geoffroy de Pennart35. 

 

 

Livres explorés. 

 

 Le loup est revenu 

 Je suis revenu 

 Chaperon rond rouge 

 Le loup, la chèvre et les 7 chevreaux 

 Parole de loup 

 Balthazar 

            

 

Cette nouvelle mise en réseau autour d’un auteur s’inscrit dans une progression visant l’appropriation 

d’un personnage archétype : le loup. 

L’univers de Geoffroy de Pennart est plus complexe à appréhender car cet auteur jongle avec de 

multiples textes de référence (contes traditionnels ou fables) et crée de ce fait une intertextualité à 

saisir par les enfants. Pour comprendre ce jeu littéraire et être complice de l’auteur, les enfants ont 

besoin de référence et de mettre en relation plusieurs albums car certains textes prennent sens par 

rapport à d’autres textes (« Le loup est revenu. » et « Je suis revenu. », par exemple). 

De plus, la présentation des albums a son importance car ceux-ci ont des niveaux d’intertextualité 

différents : 

1. Évocation explicite du texte source dans le titre : « Chapeau rond rouge », « Le loup, la 

chèvre et les sept chevreaux » ; 

2. Évocation brève des textes sources : « Le loup est revenu. » ; « Je suis revenu. » 

3. Évocation implicite des textes sources : Balthazar. 

                                                           
35 Biographie publiée sur le site : https://www.ecoledesloisirs.fr/auteur/geoffroy-pennart 

Geoffroy de Pennart est né en 1951, à Paris. Diplômé de l'Ecole 

Supérieure d'Arts Graphiques en 1974, il s'inscrit comme travailleur 

indépendant. Ses premiers travaux payés sont des cartes de 

géographies, puis il obtient des commandes de différents journaux, et 

enfin il gagne sa vie en faisant des illustrations et du graphisme pour 

les entreprises (publicité, formation, communication interne). 

Cela demeure aujourd'hui une part importante de son 

activité. Geoffroy de Pennart vit à la campagne en Dordogne avec sa 

femme et la plus jeune de ses deux filles.  

https://www.ecoledesloisirs.fr/auteur/geoffroy-pennart


 

Conclusion 
 

Comme les enfants sont heureux de découvrir un nouvel album d’un auteur connu ! La mise en réseau 

explicitement construite permet aux enfants d’établir, à leur tour, des liens pertinents entre leurs 

différentes lectures. De même, ils peuvent émettre un avis concernant les particularités des auteurs 

abordés en classe. 

 

La lecture en réseau est un dispositif idéal qui requiert d’une part, une bonne connaissance de la 

littérature de jeunesse et d’autre part, une bonne organisation de l’enseignement (choix des auteurs 

en fonction d’objectifs définis, choix des œuvres les plus pertinentes en fonction des objectifs 

poursuivis, progression de l’ordre des lectures, …).  

Néanmoins, la lecture en réseau est essentielle à mettre en œuvre en classe car elle facilite la 

compréhension et donne aux enfants le goût de lire. Elle les guide encore sur le parcours de lecteur 

autonome, capable d’effectuer, par eux-mêmes des liens entre les textes lus. 

La lecture en réseau est une excellente manière de faire lire les enfants et de leur faire découvrir un 

genre, un auteur, un thème … Le fait de créer des liens entre les livres va aussi les aider à développer 

leur imaginaire et à améliorer leur langage ; les livres explorés vont être « mis en mémoire » et pouvoir 

être lus en toute autonomie : 

 -les enfants peuvent argumenter les liens établis entre plusieurs textes ; 

 -la compréhension, l’interprétation et l’appréciation sont développées ; 

 -l’approche interdisciplinaire envisagée au travers des expositions organisées en classe permet 

encore de donner du sens à la lecture. 

De plus, un élément loin d’être négligeable : la lecture en réseau a permis, dans le cadre de ce choix, 

de développer une culture commune basée sur la connaissance des contes traditionnels. 

 

Bibliographie spécifique. 
 

-Duprey Sophie, Duprey Gaëtan (2006). Parcours lectures 4 à 6 ans. Ed. Accès.  

-Graff Olivier et Fanny sous la direction de Christian Polaniec (2011). Littérature et langage à l’école 

maternelle Tome 1 et 2. Ed. Scérén / Canopé (Outils pour les cycles). 

-Poslaniec Christian, Houyet Christine et Lagarde Héléne (2005).  Comment utiliser les albums en 

classe ? Ed. Retz. 

-Remy Pierre et Leroy Paul-Marie (2016). Comment exploiter l’album de jeunesse ? Du plaisir d’écouter 

au pouvoir de créer -De 3 à 9 ans. Ed. Atzéo. 

-Tauveron Catherine (2002). Lire la littérature à l’école- Pourquoi et comment conduire cet 

apprentissage spécifique ? De la GS au CM. Ed. Hatier Pédagogie. 

 

 



 

1.5.2. Un projet : sortie de fresque ou écrire un livre en s’inspirant de « Sortie de 

joueur » de S. Daxhelet en 6ème primaire.  

Texte de Béatrice Antoine (6ème primaire). 

Contexte 

Cette activité a été menée avec ma classe de 6ème primaire. Celle-ci était composée d’élèves qui étaient 

déjà avec moi en 5ème. Le livre « Sortie de fresque » est l’aboutissement d’une suite de projets et de 

rencontres qui se sont déroulés sur deux ans. Il est important de citer et de situer toutes ces activités 

car ce sont elles qui ont nourri les enfants et qui leur ont permis de finaliser ce travail. Un livre est écrit 

grâce à une succession de rencontres et d’évènements vécus.  Ce sont toutes ces informations et 

découvertes que les enfants ont exprimées à travers leurs textes. Ce livre est réellement 

l’aboutissement de deux années d’aventures, de rencontres et de découvertes. 

 

Une suite de projets et de rencontres 

En mars 2017, Sophie Daxhelet était invitée à Ordilivres (fête du livre de notre école). Pour préparer 

sa venue, nous avons découvert « Sortie de joueur ». 

 Lecture du livre. 

 Recherches des tableaux du Douanier Rousseau sur internet. 

 Création d’une affiche avec les dessins des enfants qui est exposée à Ordilivres. 

      

 

En septembre 2017, Mme Jacquet propose à ma classe de visiter le salon du livre de Charleroi en 

octobre. Elle propose de rencontrer Elis Wilk et François David qui ont réalisé le livre numérique « Ma 

mamie en poévie », de participer à l’animation de Dominique Maes « La droguerie de poésie », de 

visiter l’exposition consacrée à « Sortie de joueur » et de rencontrer Sophie Daxhelet. 

Pour préparer ces rencontres, les enfants, par groupe de 2 ou 3 ont recherché sur internet qui étaient 

toutes ces personnes, quel était leur travail, quelles étaient leurs œuvres.  Ils ont réalisé des affiches 

reprenant leurs découvertes et les ont présentées aux autres de la classe. Ils ont ensuite écrit un mail 

aux différentes personnes concernées par cette visite à Charleroi. Il a fallu que chacun cerne le but de 

ce mail. 

Ils ont aussi lu et vécu différentes activités sur les œuvres de chacun. 



 

-Auteurs, illustrateurs, éditeurs : Elis Wilk, François David, Odile Flament, Dominique Maes, Sophie 

Daxhelet.  

But : se présenter, prendre contact. 

-Responsable de l’invitation à cette journée : Cécile Jacquet.  

But : remercier pour l’invitation et assurer le sérieux de notre participation. 

-Accompagnants : Mme Wénin et Mme Gigliola (enseignantes retraitées qui nous accompagnent 

habituellement).  

But : invitation et donner tous les détails pratiques. 

 

Octobre 2017 

Visite de l’expo à Charleroi, découverte du travail de mise en scène de « Ma mamie en poévie » par la 

classe de Stéphanie Mottoulle de Jodoigne, rencontre de Dominique Maes, rencontre de Sophie 

Daxhelet et découverte de son exposition. 

            

      

 

Novembre 2017 

Création d’une comédie musicale sur Magritte à l’occasion du 50ème anniversaire de sa mort. Ce 

spectacle est présenté aux parents dans le cadre de la fancy- fair par la classe de 5ème et 6ème, la classe 



 

de 5ème et la classe de 6ème et dure environ 1h. Il est préparé en collaboration avec le professeur de 

culture italienne qui propose une chanson et une poésie en italien. 

 Découverte de Magritte, de sa vie, de son œuvre (ateliers en classe à partir du livre « Le petit 

Magritte » de Catherine Deduve) 

 Visite guidée du musée Magritte à Bruxelles 

 Découverte de la bande dessinée « Ceci n’est pas une biographie » de Vincent Zabus (que 

j’avais rencontré l’année passée lors de la présentation de son ouvrage à la librairie Papyrus) 

 Adaptation de la Bd en comédie musicale, création des textes, choix des musiques en fonction 

du thème et de l’ambiance. 

 Répétition : textes, chants, danses. 

      

 

Février 2018 

Présentation du spectacle « Ceci n’est pas un spectacle » aux parents. 

     

Travail de rédaction 

 

Avril 2018 

Participation au festival de littérature jeunesse à Namur.  

Programme de la journée : 

 Rencontre de la librairie Point- Virgule et du métier de libraire. 

 Présentation du spectacle à d’autres classes 

 Rencontre d’Elis Wilk et Delphine Dora pour une animation musicale sur le livre « L’appel de 

la lune » 



 

   

 

 

Le projet « Sortie de fresque » 
 

Présentation du projet. 

Nous proposons aux enfants d’adapter « Sortie de joueur ». L’histoire ne se passerait plus à New York 

mais à Namur, intégrerait des éléments de tableaux de Magritte et inviterait les enfants qui participent 

au festival à une balade à la découverte de la ville de Namur. Ce n’est plus un personnage du Douanier 

Rousseau qui emmène le lecteur mais le célèbre chapeau melon de Magritte qui se fait guide du 

lecteur. 

 C’est l’histoire d’un chapeau melon qui sort d’une fresque de Namur et raconte des anecdotes en 

passant d’un endroit à un autre …  

Ce travail est donc une combinaison des découvertes sur Magritte, « Sortie de joueur » et la ville de 

Namur. 

 

Préparation de la rédaction (recherche d’informations). 

A la BCD, avec Rodolphe, enseignant chargé des animations « livres et numériques », les enfants ont 

visionné deux vidéos qui présentaient Namur et ses lieux historiques et/ou importants. Ils ont dressé 

une liste des endroits qui leur paraissaient intéressants. 

J’ai pris contact avec l’office du tourisme de Namur en présentant le but de notre visite et notre projet. 

La responsable de l’accueil m’a mise en relation avec un guide, Mr Dassy, à qui j’ai pu envoyer la liste 

dressée par les enfants et exposer notre projet.  Il nous a donc concocté un circuit adapté à nos 

besoins. Il a raconté une série d’anecdotes savoureuses dans les rues de Namur. Nous avions emporté 

des ipads pour prendre des photos des différents endroits, monuments, musées, … 

 

Rédiger. 

Une fois rentrés en classe, chacun s’est vu attribué un sujet et a rédigé toutes les informations dont il 

se souvenait et données dans les vidéos ou lors de la balade. 



 

À la BCD, chacun a lu son texte oralement aux autres enfants de la classe et a été aidé à l’améliorer 

tant au niveau de la structure que des idées. 

 

Travail des images. 

Ensuite chacun a pu choisir une photo adaptée à son sujet et un élément d’un tableau de Magritte.  

À l’aide des iPad, ils ont découpé l’image de l’élément et l’ont collée sur la photo de Namur. 

En classe, l’itinéraire a été dessiné sur le plan de Namur, la durée de la balade a été calculée à l’aide 

de l’échelle du plan. Une balade plus longue et une balade plus courte (destinée éventuellement aux 

plus jeunes ou aux plus pressés) ont été établies. Le plan a été joint au livret. 

 

Choix du titre. 

Les enfants ont enfin proposé différents titres pour ce livret, nous avons tous voté et c’est finalement 

"Sortie de fresque" qui a été retenu.  

 

 

Réalisation finale. 

C’est Rodolphe (BCD) qui a ensuite assuré la mise en page des textes et des photos ainsi que les 

indications quant à l’itinéraire à suivre dans Namur et l’enchainement des différents textes. 

 

Aboutissement du projet. 

Sur trois journées, ce sont une vingtaine de classes qui ont pu obtenir le livret de la balade et un 

chapeau melon à déposer sur la tête de l’enseignant devant la fresque des Namurois. Ils ont ainsi pu 



 

découvrir Namur d’une manière ludique. C’était aussi l’occasion pour ces classes de s’intéresser à 

Magritte et à l’album de Sophie Daxhelet. 

Les commentaires des enseignants participant à la balade ont été très positifs saluant le travail des 

enfants de la classe. 

   

 

Conclusion. 

 

Moments forts de l’activité… 

- Découvertes culturelles multiples et variées : des auteurs, des illustrateurs, des éditeurs, des 

œuvres, des peintres, des villes (histoire et géographie). 

- Travail d’équipe dans chaque projet, collaboration, soutien. 

- S’investir dans un projet individuel qui s’inscrit dans un cadre collectif. Il faut assumer ses 

responsabilités pour arriver à ses fins personnelles mais aussi pour la bonne marche du projet 

de la classe, du cycle ou du festival. 

- Des rencontres passionnantes. 

- Ouvrir chaque enfant au monde qui nous entoure par des portes d’entrées multiples. 

- Inscrire les apprentissages fondamentaux dans un cadre leur donnant du sens, dans un projet 

avec un but précis, concret et accessible. 

- Collaboration et continuité au sein de l’équipe pédagogique (avec Rodolphe de la BCD d’abord 

e les collègues de cycle pour le spectacle et la participation au festival). 

 

Des pistes d’amélioration… 

Le manque de temps – et parfois d’organisation de notre part- a fait que nous avons assumé une partie 

du projet qui aurait pu être prise en charge par les enfants eux-mêmes. 

Par ailleurs la motivation des enfants est tout de même limitée et il y a des choix à faire quant à ce 

qu’ils assument eux de manière à ne pas les lasser. Il a cependant manqué une étape dans la 

structuration de l’histoire et l’enchainement des différents textes écrits par les enfants.  

 

 



 

Mes remerciements 

Merci à toutes les personnes qui sont intervenues. Les personnes que nous avons rencontrées, qui ont 

organisé ces rencontres, qui nous ont accompagnés, qui ont participé et qui ont joué le jeu. C’était une 
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1.6. Des processus et des outils au service de la structuration des 

apprentissages des élèves. 

 

1.6.1. Utiliser la méthode des ‘cinq au quotidien’ en lien avec la lecture autonome 

pour découvrir la littérature jeunesse en 6ème primaire. 

Texte de Elodie Mathys (6ème primaire). 

 

 

 

 

 

 

 
 

Un point théorique sur les ‘5 au quotidien’.36 

Les 5 au quotidien est un modèle de gestion de classe fondé sur diverses recherches sur la motivation 

et centré sur le développement de l’autonomie chez les élèves. Cette méthode a été développée par 

Gail Boushey et Joan Moser.  

Un ensemble d’activités d’apprentissage de la lecture, de l’écriture, de l’écoute et de la communication 

orale s’organisent autour de 5 ateliers : 

- la lecture à soi ; 

- la lecture à 2 ; 

- le centre d’écriture ; 

- le centre d’écoute ; 

- l’étude des mots. 

Quotidiennement, les élèves apprennent en toute autonomie dans les différents ateliers. Pendant ce 

temps, l’enseignante travaille avec un élève ou avec un petit groupe, ce qui permet un enseignement 

différencié. 

 

                                                           
36 Boushey G., Moser J. (2015). Les 5 au quotidien. Ed. Chenelière. 
 

Introduction. 

Depuis un an, j’ai introduit dans ma classe la méthode des ‘5 au quotidien’. Je 

l’ai d’abord pratiquée en suivant à la lettre l’approche préconisée par ses 

fondateurs.  

Ensuite, après la découverte de la lecture autonome, il m’a semblé judicieux 

d’essayer un savant mélange de ces deux pratiques, afin de découvrir avec les 

élèves, les différentes stratégies de lecture mais aussi d’écriture.  

Après un bref point théorique, vous découvrirez les trois manières d’utiliser 

les ‘5 au quotidien’ au sein de ma classe de 6ème primaire. 

 



 

Les avantages des ‘5 au quotidien’.37 

La structure des ‘5 au quotidien ‘se distingue des autres modèles de gestion par sa façon de : 

- développer la résistance et l’autonomie chez les élèves ; 

- accroitre la confiance en soi ; 

- offrir des choix ; 

- favoriser l’esprit de groupe ; 

- communiquer et d’inculquer l’urgence d’apprendre ; 

- favoriser l’engagement, la participation active et l’esprit de groupe ; 

- favoriser l’envie de lire et d’écrire des textes de son choix ; 

- différencier les apprentissages. 

 

 

Les ‘5 au quotidien’ dans ma classe. 
 

Je travaille les 5 au quotidien toutes les semaines, entre 30 et 50 minutes par jour.  

J’ai adapté la méthode pour ma classe, en fonction du local, des Socles de Compétences et du 

Programme du réseau libre, ainsi que les désidératas des élèves.  

Le local classe est adapté à la méthode. Je privilégie les tables de travail en ateliers, un grand coin 

bibliothèque, de grands panneaux pour afficher au fur et à mesure nos découvertes en lecture et 

écriture. 

  

Différentes façons d’aborder les ‘5 au quotidien’ avec mes élèves. 

 

1. Les ‘5 au quotidien’ libres. 

Ces ateliers se déroulent sur une semaine. Les élèves peuvent choisir l’apprentissage de leur choix. 

-Lecture à soi : lecture d’un livre au choix  Entrainement à la fluence. 

-Lecture à deux : lecture partagée ou alternée d’un livre au choix. 

-Centre d’écoute : écoute d’un livre audio au choix. 

-Centre d’écriture : écriture dans le journal intime, écriture à partir d’images… 

-Etude des mots : apprentissage par un jeu d’orthographe, de grammaire ou de conjugaison, au 

choix. 

L’élève n’est pas évalué sur ces activités. Cela doit rester avant tout un plaisir.  

 

                                                           
37 www.litteratout.com/les5 auquotidien/ 

http://www.litteratout.com/les5%20auquotidien/


 

Mon rôle d’enseignante est alors de faire régner un climat propice à l’apprentissage. Je peux 

également aider un enfant dans sa lecture ou dans sa rédaction, s’il le désire.  

 

 

2. Les ‘5 au quotidien’ à partir d’un thème. 

La structure temporelle sera ici différente du point ci-dessus. Pendant deux semaines, les élèves 

travailleront en atelier, à partir d’un thème. 

Par groupe de 4 ou 5, les élèves passent dans les cinq ateliers, à raison d’un atelier par jour d’environ 

40 minutes. 

Afin de les aider dans l’atelier, un carnet est rempli au fur et à mesure de la semaine.  

Les élèves se concertent, s’entraident.  

 

 

Mon rôle d’enseignante est de veiller à la compréhension de 

chaque groupe dans chaque atelier. Ensuite, je m’installe dans 

l’atelier le plus compliqué. Je peux également suivre toute la 

semaine un même groupe. 

La deuxième semaine, nous reprenons le carnet ensemble. Nous 

partons de nos découvertes pour apprendre de nouvelles 

notions ou stratégies en lecture, écriture ou en savoir écouter.  

Les élèves vont également faire la mise au propre de leur 

rédaction du centre d’écriture. 

 



 

Exemple d’activités :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3. Les ‘5 au quotidien’ en lien avec la lecture autonome. 

Cette dernière méthode est adaptée en fonction des fiches de la lecture autonome38. Contrairement 

aux deux autres façons de travailler, les périodes en classe ne sont pas à heure fixe dans la grille 

horaire. On travaillera un même livre sur environ un mois.  

Comme précédemment, les élèves ont un carnet de route à compléter durant leur lecture.  

Pour préparer le carnet, je choisis d’abord ce que je veux travailler : les personnages, les lieux, 

l’intrigue… 

Ensuite, je choisis les fiches en lecture autonome qui me semblent les plus pertinentes.  

Cette année, j’ai testé quatre carnets différents. J’ai adapté à chaque fois la façon de présenter et de 

travailler le carnet.  

 

                                                           
38 Donohue L. (2012). La lecture autonome. Gérer et évaluer la compréhension en lecture. Ed. Chenelière Education. 
 



 

Voici la structure d’apprentissage qui me semble la plus avantageuse :  

1) Les élèves ont le choix du livre dans leur boite à lire. Cependant, j’impose le fait de prendre un 

roman.  

 

2) Je conseille de faire quelques séances de lecture à soi avant de donner un carnet de lecture 

pour deux raisons : 

- Certains élèves risquent de changer de livre car leur choix n’était pas judicieux (trop compliqué, 

vocabulaire inadapté, sujet inintéressant…) 

- Si l’on donne le carnet directement, certains élèves se dépêchent de compléter le carnet avec 

les premières pages de lecture et ne s’intéressent plus à la suite de l’histoire (« approche 

scolaire intégrée »).  

 

3)  Les élèves découvrent ce que nous allons travailler, grâce à une capsule vidéo. Nous 

complétons ensemble une petite synthèse dans la partie « centre d’écoute » du carnet. 

 
 

4) Nous découvrons les autres activités du carnet.  

 

Voici le carnet numéro 1 d’un élève. Il n’a pas été corrigé au niveau du langage écrit.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

5) Des séances de lecture à soi sont organisées durant 3 à 4 semaines, à raison de quatre à cinq 

fois des sessions de 20 minutes. Les élèves complètent leur carnet quand ils le souhaitent 

durant ces séances de lecture.  

 

6) A la fin du mois, les élèves qui le désirent peuvent présenter leur livre aux autres élèves de la 

classe.  

 

7) Les élèves réalisent également un « sandwich » de leur livre. Ce « sandwich » sera rangé dans 

le « croqueur de livres » de la classe. Les autres élèves pourront alors « gouter » à un livre et, 

pourquoi pas, le lire à leur tour.  

 

 



 

 
. 

 

 
 

8) Nous réalisons une affiche pour la classe selon les stratégies découvertes. 

 

http://enseignerlitteraturejeunesse.com/2017/01/22/leur-apprendre-a-lire-des-documentaires-oui-mais-

comment/ 

 

http://enseignerlitteraturejeunesse.com/2017/01/22/leur-apprendre-a-lire-des-documentaires-oui-mais-comment/
http://enseignerlitteraturejeunesse.com/2017/01/22/leur-apprendre-a-lire-des-documentaires-oui-mais-comment/


 

Mon rôle d’enseignante est d’aider les élèves à choisir le bon livre, faire une évaluation formative de   

la fluence de l’élève, corriger le brouillon du centre d’écriture si l’élève le souhaite, passer au moins 

une fois près de chaque élève pour vérifier sa compréhension en lui posant quelques questions.  

 

 

Conclusion.  

 

Après une année d’expérimentation, je suis totalement convaincue par cette manière de travailler la 

langue française. On sent une réelle motivation auprès des élèves qui mettent en œuvre des stratégies 

efficaces en lecture. 

Ils aiment travailler en groupe, s’entraider. Il y a plus de motivation pour lire, du fait que l’on n’impose 

pas un texte ou un livre qui ne serait pas forcément à leur gout.  

Les résultats les plus flagrants sont chez les lecteurs dits « faibles ». Pour eux, ne pas répondre à des 

questions fermées lors d’un questionnaire traditionnel est bénéfique.  

De plus, l’entraide leur permet d’avoir une autre compréhension du texte. Ils ne se sentent plus 

désemparés devant la lecture.  

Néanmoins, cette approche est exigeante pour l’enseignant qui doit assurer une préparation précise 

de sa classe (organisation spatiale, mise à disposition de livres variés, préparation des ateliers par 

thèmes, …). 

Cependant, lorsqu’on observe les résultats chez les élèves, on ne peut qu’être convaincu ! 

 

 

Bibliographie spécifique. 

 

-Boushey G., Moser J. (2015). Les 5 au quotidien. Ed. Chenelière. 

-Donohue L. (2012). La lecture autonome. Gérer et évaluer la compréhension en lecture. Ed. Chenelière 
Education. 
 

-www.litteratout.com/les5 auquotidien/ 

 

 

 

 

 

http://www.litteratout.com/les5%20auquotidien/


 

1.6.2. Les cercles de lecture : un outil pour développer les stratégies de lecture et 

la lecture autonome en 5ème et 6ème primaire. 

Texte de Stéphanie Mottoulle (5ème et 6ème primaire). 

 

Introduction. 

Cette année, j’ai voulu poursuivre avec mes élèves de P5 et P6 la mise en place des cercles de lecture 

afin de viser explicitement le développement des stratégies de lecture et la lecture autonome. 

Mon groupe de P6 travaille ce dispositif depuis plus d’un an. J’ai donc pu mesurer une belle évolution 

au niveau de la compréhension et de l’interprétation. Les élèves s’entraident réellement à mieux 

comprendre les textes.  C’est construit sur les avis de chacun et cela permet une compréhension plus 

large que celle qu’ils avaient au départ. 

J’ai également constaté une amélioration des interactions. Leurs discussions en petits groupes étaient 

de plus en plus riches et pertinentes mais ce qui m’a particulièrement interpellé, ce sont les liens que 

certains élèves effectuaient avec des lectures précédentes. 

J’ai sélectionné deux activités avec comme point commun les cercles de lecture ainsi qu’une séquence 

de rappel sur les stratégies de lecture vues l’année dernière. Celles-ci seront consolidées au fur et à 

mesure de l’année. 

 

Voici également une petite synthèse de l’organisation générale d’un cercle de lecture dans ma classe. 

Il s’agit bien d’une approche personnelle qui se base sur les trois phases de Serge Terwagne.39 

 

Déroulement d’un cercle de lecture. 

1. Présentation d’un livre choisi par l’enseignant. 

2. Enonciation des objectifs poursuivis. 

3. Lecture individuelle du livre. 

4. Prise individuelle de notes dans le cahier de semences (→ outil de 

communication). Les élèves peuvent également réaliser un dessin ou un 

graphique. 

5. L’enseignant liste au tableau les sujets de discussion.  

Exemples de sujets : le personnage principal, les illustrations, le message de 

l’auteur, … 

6. Formation des groupes en fonction du sujet choisi. 

7. Planification au calendrier des rencontres et de la mise en commun. 

8. Discussion en petits groupes. 

9. Élaboration par chaque groupe d’une affiche reprenant les idées du groupe sur le 

sujet choisi. 

                                                           
39 Terwagne S., Vanhulle S., Lafontaine A. (2006). Les cercles de lecture.  Ed. de Boeck.  

 



 

10. Communication du travail au reste de la classe. Echanges et discussions avec toute 

la classe. 

11. Evaluation au niveau des comportements qui ont favorisé les échanges soit 

individuelle à l’aide d’une fiche, soit collective sous forme de discussions. 

12. Evaluation à l’aide du carnet reprenant les 8 critères de la lecture autonome. 

 

Remarque : 

Lorsque que je travaille les stratégies de lecture, je place l’apprentissage soit au début ou avant la 

lecture complète de l’album soit après la lecture avec une tâche spéciale à effectuer. 

 

Les activités vécues en classe. 

 



 

 
 

 

 

 

 



 

 

 

 



 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 



 

 

   

 

 

    
 



 

 

 



 

 

 

« Les habits neufs de l’empereur » d’après Hans Christian Andersen. 

Analyse du conte.  

 Présentation générale : 

Ce conte d’Andersen, paru en 1837, présente un homme de pouvoir riche et puissant en l’occurrence 

un empereur, qui a une manie qui prend le dessus sur tout : un amour immodéré pour les habits 



 

neufs. Ce désir de paraitre le conduira à se ridiculiser devant ses sujets et entrainera l’ensemble de 

ses courtisans dans cette farce. 

Pour le lecteur, l’effet comique est assuré et la situation est complètement ridicule. Cependant, dans 

l’histoire, aucun des personnages n’oserait se moquer de lui, prisonniers qu’ils sont à la fois de la 

situation et de leur propre manque de courage et de franchise. Il faudra les paroles innocentes d’un 

enfant pour que la vérité éclate. 

L’empereur, quant à lui, semble sûr de lui. Jusqu’au bout, il persiste dans son attitude d’orgueil et 

veut refuser l’évidence de la tromperie dont il est l’objet. Il est aveuglé par sa manie et son amour de 

lui-même. 

 

 Les personnages : 

 

 L’empereur. 

 

 Il aime les habits neufs et se faire admirer. 

Passages qui le montrent : 

« Il n’avait qu’un seul but : montrer ses vêtements neufs. » 

« Il aimait tant les habits neufs qu’il dépensait pour eux tout son argent. » 

« Il en changeait à chaque heure de la journée. » 

« On disait de lui : « l’empereur est devant son miroir. » 

Répétition du pronom personnel « Il ». 

 

 Il est intéressé par la proposition des tisserands pour deux raisons : 

1) Ça satisfait son gout pour les habits luxueux et extraordinaires. 

2) Ça lui permettra de distinguer les gens intelligents des sots. 

 
 Quelques adjectifs qui le définissent : 

Sûr de lui Intéressé Orgueilleux 

Enthousiaste  Naïf  Fier  

Narcissique    
 

À la fin de l’histoire → sentiment de supériorité, d’orgueil, d’amour-propre. En aucun cas, il ne veut 

montrer sa faiblesse et son doute (« Quoi qu’il en soit, il faut que je défile jusqu’au bout ! ») Il sait que 

les gens ont raison mais il décide, pour ne pas perdre la face, de continuer comme si de rien n’était, 

plus fier que jamais. 

 Comparaison entre ce qu’il voit et ce qu’il dit. 

Le personnage 
 
 

L’empereur 
 

Ce qu’il voit réellement 
 

Comment est-ce possible ? Je ne vois 
rien. C’est terrible ! Suis-je incapable 

de gouverner ? Rien ne pouvait 
m’arriver de plus malheureux. 

Ce qu’il dit de l’étoffe 
 
 

C’est une étoffe magnifique ! 
Félicitations Messieurs ! 



 

 

 Les tisserands : 2 escrocs qui profitent de la passion de l’empereur pour les habits. 

 

 Ils sont malins et imaginatifs. Ils confectionnent des vêtements avec une 

étoffe magique. Les vêtements deviennent invisibles pour toute personne 

stupide ou qui faisait mal son travail. 

 Ce sont des fripons. Quelques preuves de leur malhonnêteté : 

« Ils se mirent à faire semblant de travailler car il n’y avait aucun fil sur les 

bobines. » 

« Ils demandent de la soie et de l’or mais ils mettaient tout cela dans leur sac, 

travaillant sur un métier vide. » 

« Ils firent semblant d’ôter l’étoffe du métier. » 

 L’auteur les désigne de la façon suivante : des fripons, des escrocs (ils 

perçoivent de l’argent sans rien en échange, des filous, les imposteurs, les 

deux compères, les gentilshommes tisserands). 

 Ils font tout pour que la situation paraisse réelle. 

« Toute la nuit, ils travaillèrent à la clarté de 16 bougies. » 

« Ils se donnaient de la peine, … » 

Il leur faut conforter l’opinion des gens à leur égard en faisant croire qu’ils 

travaillent énormément. 

 Ils ont construit leur imposture sur la faiblesse de caractère et les défauts de 

leurs victimes. 

 

 Le vieux ministre et le fonctionnaire → envoyés par l’empereur pour qu’il ait une 

idée précise de l’avancée du travail des tisserands. Ces deux personnes se doivent 

d’être honnêtes. 

 Ils doutent de leurs capacités : « Serais-je donc idiot ? Ciel, comment est-ce 

possible que je ne voie rien ? » 

 

 Comparaison entre ce qu’ils voient et ce qu’ils disent. 

Les personnages Ce qu’ils voient réellement Ce qu’ils disent de l’étoffe 

Le vieux ministre Bon Dieu !........ Je ne vois rien. 
C’est charmant, c’est tout à fait 
charmant !...... Ce dessin et ces 
couleurs. 

Le fonctionnaire 
Il regardait et regardait 
toujours, mais il ne voyait rien. 

C’est d’une magnificence 
incomparable. 

 



 

 Trois mots pour les qualifier : menteurs, malhonnêtes et hypocrites. 

 

- Ils préfèrent mentir car ils ont peur de perdre leur place. 

« Faisons comme si je voyais cette étoffe,… » 

« Mais ferais-je mal mon travail ? C’est terrible ! Personne ne doit le découvrir. » 

 

- Pour moi lectrice, leur comportement me semble malhonnête dans la mesure où, par leur 

mensonge, ils participent à l’escroquerie. 

 

- Pourrait-on dire qu’ils sont hypocrites ? Ils n’ont pas le courage de dire ce qu’ils voient 

réellement mais en plus ils exagèrent dans le récit qu’ils en font. 

 

 Ces deux personnages ont un rôle très important car l’intérêt du conte ne 

peut exister qu’avec de telles personnes. 

Lors de la mise en commun → s’interroger sur ce qui se serait passé s’ils 

avaient dit la vérité. 

 

 

 La foule. 

Son comportement est semblable à l’attitude des autres personnes. Nul ne veut prendre le risque de 

se différencier des autres et dire la vérité. 

 

 L’enfant. 

« La voix de l’innocence » ! Seule une personne innocente, en l’occurrence un enfant, pouvait 

dénoncer l’imposture. 

C’est l’enfant, la réaction est spontanée ; il dit ce qu’il pense. Celui-ci n’est soumis à aucune pression. 

Expression liée à la situation : « La vérité sort de la bouche des enfants ». 

Essayer d’amener cette réflexion lors de la mise en commun. Un enfant peut mentir au même titre 

qu’une personne adulte. C’est plutôt en référence à la spontanéité que l’on est tenté de dire cette 

expression. La parole d’un enfant est davantage une parole spontanée, sans malice, qu’une parole 

réfléchie et raisonnée. 

 

 Le dilemme. 

Penser et dire le contraire en sachant que ses compétences ne seront pas remises en cause ou dire 

ce que l’on pense, être en accord avec sa conscience mais s’exposer au jugement des autres. 

Chacun, en tant qu’individu, sait. Mais l’effet de groupe jouant, toute réaction individuelle devient 

difficile. 

 

 La morale du conte. 

« Il vaut mieux dans tous les cas dire la vérité si personne d’autre n’ose la dire. » 



 

Il ne faut pas accepter de se soumettre à une autorité qui impose des règles ridicules. Il faut être 

capable de dire NON à certaines décisions lorsque nous les jugeons idiotes. 

 

 Les illustrations. 

 

- Trace d’une étoffe transparente → elle disparait quand le petit enfant annonce la vérité. 

- Regard des soldats. Il apporte déjà une information sur ce qu’ils pensent. 

- Les habits des tisserands. Bonne apparence. Habits chics. 

- Foule : expressions et réactions. 

- Visage de l’enfant et sa présence sur les dernières pages. 

 

 

 Le vocabulaire. 

 

Empereur 

Les escrocs, les fripons, les filous, les compères,…… 

L’étoffe. 

Les tisserands, le métier à tisser. 

Son lorgnon. 

Les courtisans, les chambellans. 

Un gentilhomme. 

Dais. 

 

Transformer le conte en « conte au carré » à la manière de Loïc Gaume. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Affiches réalisées en petits groupes lors des cercles de lecture. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

Construction d’un mur de mots aidant les Es à transformer le conte en « conte au carré ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Voici une série de questions que les Es se sont posées après la 1ère lecture. 

À la fin de l’activité, nous les avons reprises et avons tenté d’y répondre. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

  

 

 

 

 



 

     

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Conclusion. 

 

Les cercles de lecture ont permis aux élèves : 

- de consolider les stratégies de lecture enseignées de manière explicite l’année dernière. 

- de coopérer dans un groupe afin d’argumenter et de négocier les différentes 

interprétations. 

- d’élaborer davantage le sens global du texte. 

- d’acquérir une culture littéraire. 

- d’intégrer l’écriture dans un projet. 

Au-delà des compétences travaillées en lecture, les élèves semblaient actifs, motivés pour lire et écrire. 

Leur carnet de semences a été un véritable outil de communication. 

Je suis convaincue de l’efficacité de ce dispositif et je continuerai à le mettre en place dans ma future 

classe. Toutefois, afin de rendre les discussions encore plus riches, je pense qu’il serait intéressant de 

travailler, en début d’année scolaire, de manière explicite, l’analyse des illustrations ainsi que 

l’interaction entre le texte et les images. Je suis persuadée que ça aiderait les enfants à être davantage 

experts lors de leur lecture. 

 

 

Bibliographie spécifique. 

 

-Donohue L. (2012). La lecture autonome. Gérer et évaluer la compréhension en lecture. Ed. 
Chenelière Education. 
-Terwagne S., Vanhulle S., Lafontaine A. (2006). Les cercles de lecture.  Ed. de Boeck. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

1.6.3. La pratique du mur des mots en 3ème et 4ème primaire. 

 Texte de Séverine Duhayon (3ème et 4ème primaire). 

      

Introduction. 

 Le mur de mots est un soutien pour :  

➢ développer la conscience phonologique.  

➢ aider les enfants ayant des troubles d’apprentissage : support visuel.  

➢ faire des liens : indices de sens, syntaxe, fluidité, images mentales, compréhension, inférences.  

➢ construire les référentiels.  

 

Pratiques de classe en 3ème et 4ème primaire. 
 

En début d’année, les élèves ont construit le mur de mots avec pour ligne de conduite l’ordre 

alphabétique (une pochette par lettre).  

Un deuxième espace s’est rapidement créé pour afficher les « mots fatigués » que l’on devait éviter et 

remplacer par d’autres plus précis (enrichissement du vocabulaire). Il s’agissait essentiellement de 

verbes.  

 Exemples : dire, faire, avoir, aller, …  

 

J’avais jusqu’à là trouvé mes sources sur internet mais, me sentant ‘perdue’, j’ai donc acheté le livre 

« Les murs de mots » aux éditions de La Chenelière40.  

Les activités proposées m’ont permises d’aller un peu plus loin dans ma pratique :  

➢ création d’un journal de mots.  

➢ l’utilisation des mots dans une production d’écrit.  

➢ un modèle pour écrire les mots associés à un thème : Halloween, printemps, …  

➢ les racines des mots.  

➢ petits jeux :  

o les mots de dos : faire découvrir des mots placés dans le dos des élèves par questionnement. 

o les mots découpés : assembler les lettres pour reconstituer des mots du mur. 

 o le détective : découvrir les mots mystère du mur par rapport à 5 indices (nombre de lettres, 

commence par …, sert à …, etc.).  

                                                           
40 R. Malette, C. Vinet (2009).  Les murs de mots. Ed. Chenelière Education. 



 

o mimer les mots. 

 o associer les mots à d’autres par le thème, la structure, la rime…  

Recul pédagogique : l’intérêt d’un mur de mots en classe est sans conteste essentiel et indispensable 

à mon sens.  

Toutefois, il importe de bien définir les objectifs visés pour aller au-delà du « faire » et donner du sens 

aux collections de mots. 

 

Pourquoi faire un mur de mots ?  

  

Il faut donc être au clair avec ses objectifs d’utilisation.  Personnellement, il m’est très utile pour 

développer le vocabulaire dans les productions orales ou écrites ainsi que l’apport orthographique.  

Je n’avais pas d’objectifs précis au départ, je trouvais l’idée intéressante et me suis lancée.  Cette 

approche m’a permis de comprendre que si le but n’est pas établi clairement, aucune structuration et 

aucune régularité dans l’approche n’est envisageable et donc l’apport n’a aucun intérêt. La rigueur est 

primordiale comme dans beaucoup de domaines.  

  

 Il faut donc cibler sa démarche… 

Pratiquement : un mur de mots pour… 

 Dégager les analogies orthographiques.  

 Dégager la structure des mots : radical – préfixe – suffixe.  

 Associer des mots de même famille. 

 Construire des fiches d’identité de mots.  

 Enrichir le vocabulaire pour l’exploiter dans d’autres domaines. 

 Créer des collections selon la nature des mots.  

 Créer des images mentales des mots pour une meilleure compréhension dans la lecture et la 

fluence.  

 Proposer un support visuel.  

  

Organisation.  

  

Ma première approche s’est faite via un mur de classement alphabétique avec une annexe « Mots 

fatigués » comme expliqué ci-avant.  

Bien sûr, le premier constat fut qu’il n’y avait aucune structuration pour les élèves et donc, des 

difficultés de suivi et de rigueur. 



 

Pour remédier à ces difficultés, des synthèses ont été créées dans le cahier d’écrivain des élèves. Cette 

démarche s’est avérée utile et à portée de mains lors des différentes tâches qui ont suivi. 

  

Pour une organisation optimale… 

-Le mur de mots de la classe est devenu un référentiel collectif. Je l’ai placé près de la table 

des «écrivains» pour faciliter les ateliers d’écriture. 

-Un support individuel pour chaque élève. Celui peut se présenter sous la forme :  

o d’un cahier avec comme intitulé « Mon journal de mots » :  

▪ Par thème.  

▪ Par ordre alphabétique.  

▪ Par familles.  

o d’une farde interactive avec pochettes reprenant la structure du mur en classe. 

 o d’une boite à mots.  

  

Structurer à partir du mur des mots.  

  

Pour aider les enfants à mémoriser et à utiliser les mots abordés, la structuration est le troisième point 

qui me semble incontournable. 

La réutilisation doit se faire de manière hebdomadaire ou quotidienne sous forme de rituel afin de 

favoriser la familiarisation et la consolidation sous forme de jeux ou dans les productions orales ou 

écrites.  

  

Mise en place prochaine. 

 



 

 

Mur existant. 

 

➢ Annexe de rangement par thème sous forme de tableau d’ancrage à thème pour plus de mobilité.  

Matériel : affiche et post-it pour envisager différents positionnements ; photo à faire en fin d’activité 

pour placer dans la farde interactive individuelle.  

➢ Support individuel : farde interactive.  

➢ Consolidation par le biais de rituels : 

o Une fois par semaine : rangement et classement des mots répertoriés au fur et à mesure de 

nos lectures et besoins dans la farde interactive.  

o Une fois par semaine : reprise de l’expérience production d’écrit déjà mise en place.  À partir 

d’un thème : construction d’un paragraphe « hamburger » en sélectionnant cinq mots (à définir avec 

l’évolution et le niveau des enfants – progression à rythme variable) par enfant (ceux-ci peuvent être 

identiques ou variés). 

 https://profsetsoeurs.com/paragraphe-tout-garni/  

o Une fois cinq minutes par jour, proposer des  jeux de consolidation :  

▪ Détective : trouver le mots mystère à partir de 5 indices.  

https://profsetsoeurs.com/paragraphe-tout-garni/


 

▪ Recherche d’indices.  

▪ Les associations : mots/images.  

▪ Un ban pour les mots :  

 Exemple à adapter avec le niveau des élèves : « Donner moi un C. » La 

classe répond C. « Donner moi un H. » La classe répond H. « Donner moi un I. »La 

classe répond I.  

Vous continuez de la même manière avec les lettres I, E, N. « Quel est le mot ? » La 

classe répond CHIEN. ».  

o Les mots classés : prendre quelques mots et trouver un classement (par nature de mots, 

par couleurs, …). 

 

  

Conclusion. 

 Le mur de mots est un outil très intéressant et enrichissant qui permet également une démarche 

explicite autour du vocabulaire engendré par diverses situations d’apprentissage et les lectures.  

Grâce aux démarches, différentes stratégies modelées, partagées et autonomes se mettent en place 

pour mieux comprendre, lire, écrire et grandir dans le domaine du langage.  

C’est un réel support qui permet de donner du sens aux activités lexicales. 

 

Bibliographie spécifique. 

- R. Malette, C. Vinet (2009). Les murs de mots. Ed. Chenelière Education.  

➢ https://www.taalecole.ca/le-mur-de-mots-individuel/  

➢ http://www.jeuxdecole.net/mur-de-mots.php  

➢ http://bricolesdecole.eklablog.fr/mur-de-mots-a99956050  

➢ https://laclassedemallory.net/tag/mur-des-mots/  

➢ http://lutinbazar.fr/la-phrase-du-jour/  

➢ http://lavieenclasse.eklablog.com/activites-ecrire-les-mots-du-mur-a115241668 
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1.6.4. Le sac à histoire avec des « petits plus » dans l’enseignement spécialisé : 

une illustration concrète à partir de l’album « A pas de loup » de Ch. Schneider et 

H. Pinel. 

 Texte de Isabelle Coolens et Delphine Quinet (enseignement spécialisé Types 1, 2 et 3).  

 

Introduction.   

  

Depuis quelques temps, nous avons découvert les sacs à histoire. Les élèves ont la possibilité 

d’emporter à la maison pour une soirée des sacs à albums.  Ce sont des sacs dans lesquels ils peuvent 

retrouver un des albums explorés en classe (en général, nous travaillons à partir d’un album chaque 

semaine), ainsi que des objets et jeux qui permettent soit de recréer l’histoire, soit de faire une activité 

en lien avec le thème du livre. Pour nous, il était normal d’en créer un à partir de l’album « À pas de 

loup ».  

 

Composition du sac à histoire.  

  

-Dans le sac à histoire des plus jeunes, on peut trouver :  

  - l’album adapté (syllabé, caractère agrandi et interligne espacé) ; 

- les personnages pour dramatiser l’histoire (images à coller sur des bâtonnets) ; 

- des anti coloriages ; 

-un domino ; 

-un puzzle ; 

-des ‘mots images’ (nomenclature) ; 

-un jeu de devinettes ; 

-différentes fiches de lecture avec des consignes adaptées.  

  

-Dans le sac à histoire des plus grands, on ajoute en plus : 

-des dictées muettes: mots de vocabulaire ; 

-des mots mêlés au niveau des animaux rencontrés dans l’histoire ; 

-des carte à pinces pour le vocabulaire ; 

-un jeu de phonologie: er; ei/è; au et en/an ; 

 -la « fluidilecture » : carte à pinces avec association texte (phrase) /image. 

 



 

Objectifs.  

 

Tel que nous l’envisageons, le sac à histoire a pour objectif d’aider les enfants à mieux comprendre 

l’histoire ; à jouer avec les mots et expressions de l’album.  

Il permet aussi aux enfants de prendre du plaisir à découvrir la lecture et la beauté de la langue 

française. Il offre encore la possibilité de passer de beaux moments de complicité entre les enfants, les 

parents et leur enfant ou permettre à l’enfant de travailler seul.  

  

Déroulement. 

  

L’album adapté (syllabé, caractère agrandi et interligne espacé). 

  

« Le fait de syllaber un texte a pour but de soulager la mémoire de travail en évitant le passage par le 

phonème (son).  Le découpage syllabique du mot, par l’utilisation de deux couleurs distinctes, facilite 

l’appréhension de la frontière syllabique.  « Chaque syllabe est présentée par une couleur différente.  

Cette opposition syllabique a un double but : tout d’abord, faciliter le découpage syllabique des mots 

et ensuite, permettre de distinguer visuellement les syllabes d’un seul coup d’œil.  Il est vrai que la prise 

d’indices visuels est souvent faible chez les enfants dysphasiques et dyslexiques.  L’enfant identifie 

beaucoup plus facilement la syllabe qu’il a automatisée si elle se distingue nettement sur le plan visuel 

des syllabes voisines par la couleur»41.  

  

On conseille donc :  

- d’augmenter les espaces entre les lettres ; 

- d’augmenter les espaces entre les mots ; 

- d’augmenter l’interligne ; 

- d’utiliser la police Open Dyslexic modifiée ; 

- d’utiliser des couleurs différentes par lignes. 

 

Les dictées muettes. 

 

Les enfants découvrent et travaillent les mots de l’histoire au travers de dictées muettes.  Ils ont des 

cartes avec toutes les lettres mélangées composant le mot à découvrir et ils doivent essayer de le 

reformer soit avec des lettres mobiles ou en l’écrivant directement dans leur cahier.  

  

 

                                                           
41 https://www.bloghoptoys.fr/la-couleur-alliee-du-dyslexique  
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Les mots mêlés des noms des animaux rencontrés dans l’histoire. 

 

Les enfants doivent retrouver les noms des animaux cachés dans la grille et les barrer ou les mettre en 

couleur. En fonction du niveau des enfants, nous mettons parfois l’initiale du mot en couleur car 

certains enfants rencontrent de grosses difficultés pour se repérer dans la grille.  

  

Anti coloriage. 

 

 Nous aimons beaucoup ce concept d’anti coloriage parce que, sous des airs d’apparente simplicité, il 

s’adresse à la nature profonde des enfants et les stimulent de manière complète, les propositions 

couvrant aussi bien des domaines personnels (« Imagine ton pire cauchemar, dessine ta tête le matin 

au réveil… ») que des projections dans le futur (« Des explorateurs ont découvert un oiseau inconnu, 

un architecte a dessiné de construire autre chose qu’un gratte-ciel… ») ou des invitations à se mettre 

dans la peau des autres (« Imagine ce qui amené un prisonnier sous les barreaux, que regarde cette 

famille ?… »).  

  

Le domino. 

 

 Les enfants vont devoir associer un mot ou une expression à l’illustration de ce dernier sur le principe 

du jeu des dominos.  

  

Le puzzle. 

  

Les enfants doivent reformer la couverture de l’album (puzzle de 6 ou 12 pièces).  

  

Les carte à pinces (vocabulaire). 

 

Les enfants ont des cartes avec des mots ou des expressions découvertes dans l’album. Les enfants 

doivent les lire et placer la pince à linge sur l’image correspondant à ce qu’ils ont lu et compris.  

  

Mots images (nomenclature). 

 

Les cartes de nomenclature ont pour but d’enrichir le vocabulaire des enfants. Elles sont imprimées en 

double exemplaire avec une image réaliste (ici, avec une illustration de l’album) et le nom écrit en 

cursive. 

 



 

  

Jeu de phonologie: er; ei/è; au et en/an. 

  

Les enfants vont devoir lire les cartes et les classer dans les bons bocaux : un bocal par son, phonème.  

 

Jeu de devinettes. 

 

 Les enfants vont lire ou se faire lire des fiches devinettes qui leur permettront de retrouver les 

personnages de l’histoire.  

  

Personnages pour dramatiser l’histoire, marottes (images à coller sur des bâtonnets). 

 

Les enfants ont à leur disposition les divers personnages sous forme de petites marionnettes. Elles sont 

fixées sur un bâtonnet afin de pouvoir jouer l’histoire. C’est un bon exercice pour travailler le langage, 

l’articulation et la confiance en soi.  

  

 La ‘fluidilecture’42. 

 

La ‘fluidilecture’ est l’habileté à lire un texte avec exactitude et rapidité. Celle-ci est travaillée à partir 

de cartes à pinces (association de phrases et d’images). 

 

 

Constats. 

 

Les enfants apprécient beaucoup cette manière de travailler les albums. Ayant l’occasion d’utiliser le 

sac à histoire en classe, ils sont beaucoup plus à l’aise pour retourner à leur domicile avec ce dernier.  

Ils sont fiers de pouvoir montrer qu’ils sont capables de lire l’album grâce à la syllabation de ce dernier.  

Ils peuvent ainsi partager un moment de lecture en famille. Les petits « plus » sont aussi des moments 

de partage et une manière de vérifier la compréhension de l’album.  

Comme ils sont variés, les enfants ne se lassent pas.  

   

                                                           
42 https://www.dysemoizazoo.fr/la-fluidite-en-lecture-par-les-cartesfluidilecture/   
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Des exemples de sacs à livres dans l’enseignement fondamental ordinaire. 
 

Article de Jannique Koeks à partir des expériences de Sophie Cereghetti, Amandine Chapelle et 

Virginie Massart. 

 

Tant en maternelle qu’en primaire, le sac à album offre une occasion d’échanges entre l’enfant et ses 

parents. Par ce biais, l’enfant peut partager avec eux des lectures effectuées en classe et ses 

découvertes lors de l’exploration d’un livre. 

De plus, ce type d’outil favorise un rapport positif aux livres et développe le gout de la lecture partagée. 

En permettant aux parents de vivre des activités avec leurs enfants, on valorise d’autant plus les 

relations école-familles. 

 

      

Dans la classe de M3 de Sophie Cereghetti, les sacs à albums rassemblent l’album exploré en classe, du 

matériel pour jouer l’histoire et des « petits plus » en vue d’entrer en lecture. Les enfants sont libres de 

reprendre le sac à album quand ils le souhaitent. Un document permet aux parents de laisser un avis à 

propos du livre et des activités vécues avec l’enfant. 

https://www.bloghoptoys.fr/la-couleur-alliee-du-dyslexique
https://www.dysemoizazoo.fr/la-fluidite-en-lecture-par-les-cartesfluidilecture/


 

        

 

 

Dans sa classe de M1-M2, Amandine Chapelle avait aussi mis en place des sacs à albums, souhaitant, 

par leur intermédiaire, provoquer le dialogue familial et permettre aux parents de comprendre les 

enjeux de la littérature de jeunesse. Les jeux proposés ne sont pas si anodins qu’ils n’y paraissent car ils 

permettent d’observer certains apprentissages chez l’enfant : « connait-il les couleurs ? Lesquelles ? 

Peut-il raconter l’histoire à la maison, avec ses mots ou en reprenant les termes du livre ? ». 

Les marottes ou autres personnages aident à la compréhension de l’histoire et sont de bons supports 

pour aider l’enfant à la raconter. 



 

 

Un exemple à partir de l’album « De toutes les couleurs » d’Alex Sanders… 

        

Une occasion de revoir les couleurs…                                      … et de montrer, en famille, qu’on les connait ! 

    

Un document explicatif pour les parents ainsi qu’une fiche de suivi et commentaires. 

   

Du matériel pour raconter l’histoire… D’une part, tous les éléments issus de l’album et d’autre part, le lapin que 

les enfants peuvent colorier au fil de l’histoire. De quoi susciter l’envie de parler ! 



 

Avec ses élèves de P5-P6, Virginie Massart a aussi créé des sacs à livres. Après la découverte d’un album 

ou d’un roman, les enfants réalisent des fiches d’accompagnement à l’intention de leurs pairs. Ces 

documents sont bien utiles pour favoriser la compréhension en lecture et susciter l’envie de lire à la 

maison. 

  

 

Les expériences vécues dans les classes mettent en évidence l’intérêt des sacs à livres pour rassembler 

parents et enfant autour d’un support littéraire. Les parents apprécient que l’école entre chez eux par 

le biais d’activités de lecture, d’activités de jeux et d’animations partagées. Les enseignants peuvent, 

de ce fait, prendre conscience de l’intérêt de la littérature de jeunesse mais aussi de la compréhension 

qu’a leur enfant de l’histoire ramenée à la maison. 

 

Il serait aussi intéressant d’envisager des « sacs à lire » selon une thématique abordée en classe. Ce 

type de sac pourrait contenir plusieurs livres de genres différents. 

Exemple à partir de la thématique ‘mers et océans’ : un album, un roman jeunesse, un conte, un 

documentaire, une recette, une BD, une revue et un livre spécial pour les parents. 

            

   

Les sacs à livres (ou à lire) offrent donc de merveilleuses 

opportunités à saisir en équipe afin de se partager les ressources 

et les tâches pour leur réalisation. On peut ainsi envisager la 

création de réseaux littéraires, de planifications annuelles en 

fonction des classes et/ou des projets abordés,… 

Du bonheur à partager ! Il ne faut donc pas hésiter… 



 

1.6.5. Le carnet de lecture, le carnet littéraire et le cahier de littérature au service 

du développement de stratégies de lecture. 

 Article de Jannique Koeks à partir des expériences de Karine Demon, Mélanie Metz, Hélène 

Dromelet, Aurore Veldeman, Véronique Cambier, Sophie Cereghetti et Nathalie George. 

 

Introduction. 

Lorsque Karine Demon, Mélanie Metz, Hélène Dromelet et Aurore Veldeman m’ont parlé de leur 

intention de mettre en œuvre le carnet de lecture dans leurs classes, je les ai encouragées à 

expérimenter cette pratique afin de la relater dans ce travail. 

Toutefois, ces enseignantes disent n’être encore qu’aux prémices de cette mise en œuvre et j’ai donc 

pris le relais pour partager cette approche en laquelle je crois.  

Véronique Cambier avait aussi expérimenté le carnet littéraire dans sa classe de 6ème primaire et avait 

pu observer l’engagement de ses élèves tant dans des activités de lecture que dans des activités 

d’écriture. De même, Sophie Cereghetti et Nathalie George mettent en œuvre le cahier de littérature 

permettant de synthétiser les découvertes autour des livres et de leurs auteurs. 

Trois outils et trois approches complémentaires… Il importe toutefois de différencier les objectifs et 

les usages. 

 

 Carnet de lecture, carnet littéraire et cahier de littérature… 

Le carnet de lecture. 

Cette pratique prend appui sur le modèle de la lecture autonome43et vise donc à apprendre aux 

enfants à utiliser les stratégies travaillées précédemment en classe ainsi que les diverses particularités 

du texte dans une situation de lecture personnelle. Elle se base donc sur l’observation des enfants en 

situation réelle de lecture et vise une évaluation formative de leurs compétences. Elle favorise encore 

grandement l’écriture vu que les questions proposées aux enfants sont des questions ouvertes mettant 

en exergue l’argumentation, l’engagement personnel (donner un avis, par exemple) et la mise en 

relation. Il est encore possible de proposer aux enfants de travailler en duo ou en trio car des échanges 

ainsi établis peuvent naître des réflexions plus élaborées. 

 

Les carnets de lecture mis en œuvre par Karine Demon, Mélanie Metz, Hélène Dromelet et Aurore 

Veldeman. 

En Annexe 1, vous trouverez l’ensemble de ces carnets de lecture pour les enfants de la 2ème primaire 

à la 6ème primaire. 

Les enseignantes ont tout d’abord effectué un choix de livres (albums et romans) adaptés aux niveaux 

de lecture de leurs élèves. 

                                                           
43 Donohue L. (2012). La lecture autonome. Gérer et évaluer la compréhension en lecture. Ed. Chenelière Education. 

 



 

Voici leurs démarches : 

« Nous avons choisi des albums et romans qui nous semblaient être des textes littéraires résistants. 

Pour les plus jeunes (P2-P3), nous avons opté (Karine, Mélanie et Aurore) pour l’album « Ma famille 

verte » de Thomas Lavachery, que nous avons eu la chance de rencontrer lors de la recherche-action. 

L’originalité, le thème de l’adoption et la richesse du vocabulaire de cet album nous ont séduits. 

Pour les plus âgés (P4-P5-P6), nous avons opté (Karine et Mélanie) pour l’album « La leçon » de M. 

Escoffier et K. Giacomo, découvert lors d’un cours, et qui nous a tout de suite paru intéressant au niveau 

du choix du titre et de la chute de l’histoire.  

Mais nous avons aussi choisi (Hélène) trois romans jeunesse : « Mon cher ami » de Christine Van Acker 

(faisant partie de la sélection 2017 du concours de la Petite Fureur), « Il y a un garçon dans les toilettes 

des filles » de Louis Sachar et « Avant l’ouragan » de Jewell Parker Rhodes. 

Dans un deuxième temps, nous avons sélectionné différentes fiches de lecture autonome qui se 

prêtaient aux livres choisis et qui permettaient le travail de certaines stratégies spécifiques. 

Dans un troisième temps, nous avons rédigé les fiches choisies sous forme de carnets qui ont été 

présentés aux élèves. 

Par manque de temps et dans un souci de respect du rythme de chacun, tous les carnets n’ont pu être 

testés ou terminés par les enfants. En effet, il s’agit d’un travail en autonomie et non d’une évaluation, 

nous tenions à ce que les enfants prennent du plaisir dans leur apprentissage, donc nous ne leur avons 

pas mis de pression. En outre, il faut tenir compte du temps nécessaire pour la lecture des romans qui 

est assez long.  Nous ne manquerons pas l’année prochaine de reprendre le travail où il en était arrivé. » 

Exemples : 

 

 



 

 

 

Le carnet littéraire. 

Le carnet littéraire expérimenté par Véronique Cambier dans sa classe de 6ème primaire est un outil 

personnel de prise de notes et dont le contenu est propre à chaque enfant. Ainsi, au fil de leurs 

lectures, les élèves peuvent garder des traces de ce qu’ils souhaitent mettre en évidence. Ils peuvent 

parler des personnages, de l’histoire, de ce que l’histoire leur évoque, … D’une manière générale, 

chacun a donc le choix en termes de contenus. Toutefois, lorsqu’un album ou un roman est exploré 

lors d’un cercle de lecture, l’enseignante suscite la réflexion à partir d’un élément commun à 

l’ensemble de la classe. Il peut s’agir d’une stratégie à mettre en œuvre ou d’une particularité du texte 

(focus sur un personnage, sur le contexte, …). 

Au bout d’une année de pratique, on peut déjà observer une évolution au niveau de l’analyse du récit 

effectuée par les enfants, au niveau de la compréhension autonome de textes résistants et au niveau 

de la structure des productions écrites. 

  

 



 

Une analyse de personnages à partir du roman « Les baleines préfèrent le chocolat » de Marie Colot. 

    

 

Travail commun à partir d’une particularité du texte : dessine le passage que tu as trouvé le 

plus intéressant du livre et écris à son sujet. Explique pourquoi tu as choisi ce passage. 

 



 

Après l’approche personnelle, travail en sous-groupes à partir de la stratégie « inférer » : imagine que 

tu es l’un des personnages. Écris une lettre à quelqu’un décrivant ce qui est arrivé, comment tu te sens 

et ce que tu penses qui va se passer. 

           

 

Une production personnelle à partir de l’album « Le petit musée du bleu » de Carl Norac. 

  

 

 



 

Le cahier de littérature. 

Le cahier de littérature peut s’avérer être une merveilleuse mémoire des parcours de lecture durant 

une année scolaire, voire même durant tout un cycle. Au fil des découvertes d’auteurs orchestrées par 

l’enseignant, les enfants pourront développer des comportements de lecteur comme faire des liens 

entre différents albums d’un même auteur, comparer le style de deux auteurs, approfondir sa 

compréhension de l’univers d’un auteur, formuler ses impressions, développer son esprit critique, … 

 

Dans la classe de 3ème maternelle de Sophie Cereghetti, il existe de trois types d’outils complémentaires 

 -une farde d’auteur dans laquelle les enfants peuvent placer leurs propres productions écrites. 

 

Les livres réalisés par les enfants sont d’abord exposés pour être partagés avec les pairs avant d’être placés 

dans la farde d’auteur. 

 

 -un cahier de croquis dans lequel les enfants peuvent réaliser des esquisses avant de créer les 

illustrations de leurs livres personnels. Ce cahier a été mis en place, à la demande des enfants, à la 

suite de la venue de Françoise Rogier en classe car celle-ci avait apporté ses propres carnets de croquis 

et de recherches. 

 



 

 -une farde de littérature rendant compte du parcours de lecture effectué durant l’année 

scolaire : les auteurs rencontrés, les albums explorés, les stratégies développées, … 

 

 

En 2ème primaire, Nathalie George avait mis en place un cahier de littérature, en collaboration avec la 

bibliothécaire de l’école. Dans celui-ci, les enfants étaient invités à garder une trace des lectures 

collectives en indiquant le titre du livre, l’auteur, l’illustrateur, la maison d’édition. Ils avaient encore 

l’opportunité de réaliser un dessin et d’écrire un avis concernant la lecture. 

 



 

Au fil de l’année scolaire, les productions écrites de ces jeunes élèves se sont considérablement 

enrichies. Naturellement, les enfants étaient capables d’établir des liens entre leurs lectures. 

 

Conclusion. 

Pour Poslaniec44, les outils tels que ceux présentés ci-dessus peuvent avoir trois fonctions principales : 

-une fonction de mémoire : garder une trace de ses lectures ; observer l’évolution de son profil de 

lecteur ; 

-une fonction de dialogue : l’enfant peut dialoguer avec les textes, partager son ressenti, ses émotions, 

mettre en relation avec le vécu ou des lectures ultérieures ; 

-une fonction d’information pour l’enseignant : les traces écrites rédigées par les enfants permettent 

à l’enseignant de prendre conscience de leurs représentations, des stratégies mises en œuvre et de 

leur profil de lecteur. 

Les enseignantes qui ont mis en œuvre ce type d’outils en sont convaincues : les enfants développent 

leur posture de lecteur et d’auteur en questionnant les textes et en gardant une trace de la 

compréhension de ceux-ci. Les enseignantes peuvent ainsi, au travers des écrits, repérer et identifier 

les problèmes de compréhension qui se posent et mettre en place les stratégies adéquates pour y 

remédier. 

 

 

                                                           
44 Poslaniec Christian (2005). Dix animations lecture au cycle 3. Ed. Retz. 



 

CONCLUSION. 
 

Flashforward… 

Imaginons que nos constats puissent trouver un écho… 

 Imaginons que les bonnes pratiques décrites dans cette synthèse puissent être largement 

partagées… 

 

Ce travail n’est certainement pas la panacée mais néanmoins, son intérêt est à la fois de proposer 

quelques axes basés sur la recherche et des pratiques expérimentées tant en maternelle qu’en 

primaire. Des enseignants se sont formés, hors temps scolaire, sur base volontaire, plusieurs années 

de suite, avec le réel désir de s’investir et de faire évoluer leurs pratiques afin de donner à leurs élèves 

plus de chances d’entrer en lecture. 

Ces personnes de terrain ont le mérite de ne pas être restées de marbre face aux constats accablants 

des évaluations internationales (PIRLS). 

 

Les enseignantes ayant contribué à ce travail écrit ont, au fil des mois, changé leurs pratiques… 

 … en s’inspirant des actions éducatives qui ont fait leurs preuves à l’étranger,  

… en aménageant des lieux et des temps pour engager leurs élèves dans la lecture,  

… en structurant et en planifiant leur enseignement,  

… en mettant en œuvre un enseignement explicite des stratégies de lecture, 

… en créant des outils et des ressources au service des apprentissages, … 

 

Tous leurs constats sont similaires : augmentation du désir de lire et de l’engagement des élèves 

dans la lecture (même pour les lecteurs les plus faibles), développement rapide de comportements 

de lecteurs experts et autonomes mettant en œuvre des stratégies explicitement enseignées 

précédemment et/ou interrogeant l’univers d’un auteur, augmentation et utilisation efficace du 

lexique, enrichissement des productions écrites, …  

 

Au travers le témoignage des enseignantes, nous constatons qu’il est donc possible de faire 

autrement… Il est encore possible de raccrocher nos « faibles lecteurs » et de développer bien plus les 

comportements de lecteurs efficaces … 

 

« Le devoir d’éduquer, lui, consiste au fond, en apprenant à lire aux enfants, en les initiant à la littérature, à leur donner 

les moyens de juger s’ils éprouvent ou non le ‘besoin des livres’. Parce que, si l’on peut parfaitement admettre qu’un 

particulier rejette la lecture, il est intolérable qu’il soit- ou qu’il se croie- rejeté par elle. » 

Daniel Pennac- Comme un roman. 
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